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DÉCRET PONTIFICAL 
C'est un grand malheur pour l'Egli-

se, à notre époque de scepticisme re-
ligieux, d'être tombée sur un Pape 
croyant. On a déjà vu au Vatican des 
Papes qui avaient la foi et cela ne les 
empêchait pas de bien diriger l'Eglise. 
Mai?, en ces temps lointains, leur 
croyance ne les distinguait pas du 
commua des mortels, car la foi sévis-
sait partout. Les foules s'inclinaient 
dévotement sous la parole du Pontife 

accommodait sa vie aux exigences de 
la religion. Celle-ci réglait tout. Au-
jourd'hui, il n'en va pas de la sorte. 
Même les pratiquants ne supporte-

, raient pas que la religion tînt trop de 
place dans leur existence, qu'elle fût 
encombrante et réclamât trop de 
temps. On assaisonne sa vie d'un peu 
de religion, on n'en veut pas mettre 
partout. On a bien d'autres choses à 
faire. L'habileté consisterait donc à 
adapter le mieux possible la religion 
aux exigences ae la vie moderne. 
Mais le Pape actuel n'est pas habile ; 
il est croyant. Il agit comme si la re-
ligion était restée au premier rang 
dans les préoccupations des hommes 
de notre temps. C'est pourquoi les 
mesures qu'il édicté sont parfois mal 
accueillies par les fidèles eux-mêmes 
pour q ui la religion n'est plus la gran-
de affaire. Quant au clergé, chargé 
d'appliquer ces mesures, il se trouve 
en contact avec la foule. Aussi en 
comprend-il le danger. 

Voyez ce qui vient d'arriver pour le 
décret de Pie X fixant â sept ans l'âgo 
de la première communion. Les êvê-
ques de France avaient reçu ce décret 
comme on reçoit un coup de poing 
sur la tête. Ils en restèrent assom-
més. Puis, comme il est écrit dans les 
tragédies, ils reprirent leurs esprits 
et se consultèrent à voix basse : «Ah ! 
« ça, il est fou, notre Pie X ! Nous 
< avons déjà tant de mal à garder les 
« enfants au catéchisme jusqu'à onze 
« ans en les menaçant de leur refuser 
« la première communion s'ils man-
« quent d'assiduité. Et voilà qu'il nous 
« les enlève à 7 ans 1 II nous la baille 
< bonne avec son Eucharistie 1 II ne 
« sait donc pas que la première com-
munion n'est plus un acte de foi 
« religieuse. Elle s'est conservée dans 
« les mœurs comme une sorte de fête 
« de l'enfance. Mais, telle qu'elle est, 
« nous en usions pour inculquer aux 
« enfants les bons principes. Croit-il 
« donc, dans son. Vatican, qu'une fois 
«la première communion faite, ces 
« enfants nous reviendront ? Il n'en 
< restera pas un seul. Comment leur 
« apprendrons-nous le chemin de nos 
« patronages ?... » 

Après cette consultation, les évê-
ques résolurent en tremblant de ten-
ter une démarche à Rome. Le cardi-
nal Couillé, archevêque de Lyon, pri-
mat des Gaules, fut chargé d'aborder 
l'Infaillible pour essayer de le con-
vaincre que le Saint-Esprit ferait bien 
de changer d'avis. Il s'y prend de loin 
et vient de pressentir le cardinal Mer-
ry del Val à l'effet de savoir si Pie X 
admettrait que des observations lui 
fussent présentées. Le pape a répon-
du qu'il daignerait y prêter l'oreille. 
Nos évêques se sont empressés d'avi-
ser leurs curés « qu'il n'y a rien de 
changé jusqu'à nouvel ordre ». Et l'on 
fait des prières pour obtenir de Dieu 
qu'il convertisse le Pape ! ! 1 

Ces jours derniers, notre catholique 
confrère Y Univers publiait le récit 
d'une conversation de son rédacteur 
romain avec le cardinal Ferrata, le-
quel est « préfet de la Congrégation 
de la discipline des sacrements ». Ce 
Personnage a déclaré être l'auteur du 
fameux décret quePieX a signé après 
1 avoir simplement retouché. Par lui H°us connaissons les raisons qui ont 
déterminé le Saint-Père. Ah ! il ne 
s est guère préoccupé des perturba-
is que ce changement provoque-
nt dans les catéchismes, ni du dom-
mage qui ne manquera pas d'en ré-citer pour l'Eglise. L'Eucharistie 
ervtr d'instrument d'action et de pro-

pagande 1 Allons donc. Cette consi-

dération est indigne d'un croyant : 
< Notre Seigneur dans l'Eucharistie, 
« dit le cardinal Ferrata d'après le 
« Pape, ne doit pas servir de châti-
« ment et de récompense. Non, don-
« nez Notre Seigneur le plus tôt que 
« vous le pourrez à ces âmes d'enfant 
« et ingéniez-vous à trouver d'autres 
€ moyens pour obtenir les résultats 
« que vous cherchiez par ces règle-
«mentsplusou moins théologiques 
« sur la première communion ». 

En face de ces paroles, du cardinal 
Ferrata on peut mettre les déclara-
tions faites à l'Eclair par le curé pa-

lui-là sait à quoi s'en tenir ; il vit à 
Paris et ne se fait aucune illusion sur 
les sentiments qui poussent les famil-
les à envoyer leurs enfants au caté-
chisme recevoir les leçons du curé. Il 
regrette amèrement la décision du 
Pape. Il affirme que la mas.se des 
enfants leur échappera aussitôt la 
première communion faite. Expri-
mant certainement l'opinion de tous 
ses confrères, il se déclare désolé. 

Vous devinez à quel point il nous 
est indifférent que le Pape maintienne 
ou retire son décret. Mais il faut bien 
reconnaître que, du point de vue 
religieux, c'est lui qui a raison. Le 
Pape croit vraiment à l'Eucharistie, à 
sa toute-puissance. Donc il a raison 
dé vouloir que les enfants la reçoivent 
le plus tôt possible. Cela doit suffire 
pour les protéger contre le mal. Qu'ils 
le veuillent ou non, ceux qui regret-
tent cette décision ne sont pas de 
vrais croyants. Ils manquent de con-
fiance dans la vertu du sacrement de 
la communion. Leurs craintes sont, 
contre l'Eglise, un aveu terrible. Elles 
démontrent qu'ils ont senti l'impuis-
sance des seules armes de la foi pour 
maintenir son influence dans le mon-
de. Par son décret le Pape les réduit 
à n'avoir plus que Dieu pour défendre 
l'Eglise et propager sa foi. Et ils se 
considèrent comme affaiblis !... Cela 
est à retenir comme un signe frap-
pant de ce fait que l'Eglise n'a plus 
qu'une apparence d'action sur l'esprit 
de nos contemporains et que la sépa-
ration morale est bien faite entre elle 
et la société moderne. 

Emile LAPORTE. 

Les économies du Vatican 

Au prochain Consistoire, en novem-
bre, Pie X a décidé de promouvoir au 
cardinalat M. Bello, patriarche de 
Lisbonne ; M. Amette archevêque de 
Paris, et deux ou trois archevêques 
italiens. 

Mais, pour ménager les finances 
du saint-siège, qui, depuis quelques 
années sont, parait-il, en déficit. Pie 
X a également résolu d'apporter 
d'importantes modifications dans la 
composition du Sacré-Collège et le 
cérémonial des Consistoires. 

Bien que canoniquement fixé à 70, 
le nombre des cardinaux sera réduit, 
de fait, à 64. Les voyages si coûteux 
de la remise de la barette aux nou-
veaux cardinaux résidant à l'étranger 
seront supprimés, et le saint-père se 
contentera de leur envoyer une bulle 
de nomination. 

De plus, au lieu d'élever à la pour-
pre des prélats de carrière, ce qui 
entraine un traitement de 30.000 lires 
pour chaque cardinal habitant Rome, 
le pape a l'intention de prendre les 
nouveaux cardinaux italiens parmi 
les archevêques de la péninsule qui 
n'auront pas à recevoir d'autres émo-
luments, puisqu'ils ont déjà leur pré-
bende épiscopale. 

Il n'y a pas de petites économies. 

Echos des fêtes de la Savoie 

Le bal costumé de Chambéry reste-
ra le souvenir le plus brillant des fê-
tes qui viennent d'être données en 
Savoie. 

On y vit rassemblés les plus riches 
et les plus pittoresques habillements 
féminins de la contrée : ceux des Tari-
nes, ceux des paysannes de Saint-
Colomban, de la vallée des Arves, de 

Saint-Sorlin, etc., bonnets ornés de 
galons d'or, dentelles datant de deux 
siècles, corsages couverts de brode-
ries exécutées par les grand'mères 
des Savoyardes qui dansèrent ce soir-
là. 

Car la plupart de ces costumes sont 
très anciens. Pourtant ils sont portés 
à chaque fête régionale et gardent 
presque indéfiniment leur ancienne 
fraîcheur. Il est vrai que les monta-
gnardes ont desprocédês toutspéciaux 
pour las conserver. Quand elles les 
quittent, elles les aspergent d'une fi-
ne pluie d'eau pure, elles les ploient, les 
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d'une planche épaisse et plancent sur 
la dite planche deux ou trois quar-
tiers de roc. 

Peut-être nos élégantes parisiennes 
voudront-elles adopter cette méthode 
pour conserver leurs robes de bal. M. 
Boreux leur céderait volontiers, pour 
remplacer les quartiers de roc, quel-
ques-uns des pavés dont ses terras-
siers font des barricades en travers 
de toutes les rues. 

Un centenaire américain 

John Kipp, qui vient de mourir à 
l'hospice du comté de Warren, près 
d'Oxford (New-Jersey), était âgé de 
cent trois ans. Né à Peullift (Loog-Is-
land) localité enclavée dans Brooklyn, 
à l'heure actuelle, M. Kipp partit de 
chez ses parents à l'âge de neuf ans. 
Il habita à Hackettstown pendant 
plus d'un demi-siècle. 

Il y a trois ans, M. Kipb, alors cen-

une chute, et c'est depuis cet accident 
qu'il devint une charge publique et 
entra à l'hospice du comté de Warren. 

Il était fier de proclamer que ja-
mais pendant cent années d'existen-
ce, il ne cessa de fumer, de chiquer 
et boire sans se restreindre. Il aban-
donna cependant ces habitudes, qui 
lui paraissaient excellentes, après 
avoir doublé le cap de la centaine 
pour ne plus faire usage que du bon-
bon à la menthe. 

Depuis son accident, le vieillard gar-
dait le lit. 

La richesse ne fait pas ie 
bonheur 

On annonce l'arrivée à Plymouth, 
de Master Winson Walsh Mac Lean, 
accompagné de ses gardes du corps 
particuliers, et suivi d'une nuée de 
détectives. 

Ce personnage est âgé de dix mois 
et, si on ne consultait que son propre 
goût, sa nourrice suffirait à son bon-
heur. 

Mais ce bébé est héritier d'une for-
tune de cinq millions. Il est, paraît-il, 
particulièrement menacé, ou du 
moins ses parents le croient menacé, 
par les affiliés de la « Bande noire », 
ils déploient un luxe de précautions 
extraordinaires pour le protéger con-
tre un enlèvement possible. 

Encore à l'âge le plus tendre, Mas-
ter Winson a acquis une grande noto-
riété à New-York à la suite de ses 
promenades dans Bar-Harbour. Ces 
promenades se faisaient dans une 
lourde cage de fer qu'encadrait une 
véritable armée. 

Et il s'agissait de sauvegarder la 
liberté de l'enfant. 

Réclame moderne 
Aux débuts de l'automobile, un 

photographe du boulevard s'avisa de 
disposer dans son atelier tout ce qu'il 
fallait pour déguiser le client en chauf-
feur accompli. 

C'était à l'époque où triomphait la 
voiture découverte, avec ses peaux de 
biques. Moyennant un petit supplé-
ment, le plus « fauché » des purotins 
se « faisait prendre », avec ou sans 
compagne ou compagnon de route, 
dans une superbe vingt-quatre HP. Il 
envoyait à des amis lointains cette 
photographie, révélatrice d'une fortu-

ne inexistante, et cela le posait. Il 
éblouissait à distance. 

L'arrivée de l'aéroplane dans nos 
cieux nJa pas ons de court notre artis-
te psychologue. Il a fait enlever de son 
atelier 'es voitures qui lui avaient 
rapporté jusqu'à ces dernières années 
de gentils bénéfices. On les avait mon-
tées là-haut par pièces et morceaux ; 
on les redescendit de même, pour les 
remplacer par un biplan supercoquen-
tieux. 

Parmi les agrès s'asseoit le client 
désireux de faire accroire à ses amis 
Qu'il en fait, lui aussi,comme unsim-
pie Lrfiwmai, non pour i <xigcut», 
mais pour son seul plaisir. Et sur le 
balcon an photographe actualiste le 
passant peut désormais lire cet avis 
tentateur : 

On pose en aéroplane 

INFORMATIONS 
Déclaration de M. Sarraut 

Après ia cérémonie d'inauguration 
de la statue d'Hoche à Quibet on, a eu 
lieu un banquet républicain, qui a 
donné à M. Sarraut l'occasion de pré-
ciser le programme politique du gou-
vernement. 

Parlant de l'apaisement préconisé 
dans les derniers discours de M. 
Briand, président du conseil, M. Sar-
raut a dit : 

« îl ne faut pas se leurrer : Apaise-
ment ne signifie pâs désarmement. Il 
faut, en politique comme en matière 
militaire, tenir sa poudre sèche et son 

férences ont lieu pour la paix uni-
verselle, la France vote 900 millions 
pour son budget de guerre. Quand il 
songeait à l'union, c'était un beau rê-
ve ; mais jamais M. Briand n'a voulu 
indiquer que cette union impliquerait 
l'abdication devant les adversaires de 
la République ; et si cette idée vous 
était venue, je pense que vous me 
feriez l'honneur de croire que je ne' 
serais plus à cette place. 

« Avant le départ de la Chambre, 
M. Briand a indiqué comment il con-
cevait la politique d'apaisement. Nous 
ne devons pas être dupes des partis 
déchus ; nous restons les énergiques 
défenseurs delà science contre le dog-
me, et de la liberté laïque. Nous en-
tendons rester fidèles à nos princi-
pes républicains ; et je tiens à décla-
rer que nous voulons gouverner avec 
les partis de gauche ; et qu'après tou-
tes les conquêtes réalisées pendant 
ces dernières années, ce n'est pas le . 
moment d'abdiquer et de désarmer f 
devant les partis de réaction ». 

La Conférence internationale contre 
le chômage 

La séance de la Conférence contre 
le chômage s'est ouverte mardi ma-
tin, à neuf heures et demie, sous la 
présidence de M. Je docteur Freund 
(Allemagne), assisté de M. Cruppi, 
ancien ministre du commerce, et M. 
Max Lazard, secrétaire général de la 
Conférence. 

Succédant à divers orateurs qui ont '[ 
soutenu la nécessité d'établir les bu-
reaux de placement sur la base de la 
collaboration des organisations pa-
tronales et ouvrières, M. ^Picquenart, 
de Paris, estime que trois points sont 
acquis par les délégués des pays in-
téressés : 

1° Le bureau de placement doit être 
subventionné par l'Etat et par les 
municipalités ; 

2° Les bureaux doivent être compo-
sés de délégués des patrons et des 
ouvriers ; 

3° Etre organisés d'une façon aussi 
pratique et simple que possible. 

M. Villemin, président de la Fédé-
ration nationale des industries du bâ-
timent, voudrait voir réduire le pla-
cement à son strict minimum. Le pla-
cement et l'assurance ne sont pas des 
buts en eux-mêmes, mais des pallia-
tifs. La plus urgente des réformes est 
celle de l'apprentissage, qui actuelle-
ment ne fournit plus suffisamment 
d'ouvriers spécialistes. 

On entend encore quelques autres 

orateurs, et la séance est renvoyée à 
j'après-midi. 

Dans la séance de l'après-midi, on 
a continué à discuter sur le placement. 
Mr Kirck-Patrick, délégué de l'Aus-
tralie, du Sud, estime que les causes 
du chômage tiennent à la terre ; c'est 
pourquoi l'Australie du Sud a mis un 
impôt progressif sur la terre. Ce qu'il 
faut, c'est régulariser le travail. 

M Devine, professeur à New-York, 
fonde de grandes espérances sur les 
bureaux de placement international. 
M. Keufer dit que l'insuffisance de 
l'apprentissage, signalée Dar M. Vil-
lemm, n est que secondaire ; le per-
fectionnement professionnel permet-
trait seulement à l'ouvrier d'être 
moins spécialisé. Il critique les bu-
reaux mixtes, préconisés par la plu-
part des orateurs. Il constate en pas-
sant que les bureaux supprimés 
par la loi continuent en réalité à 
exister avec tous leurs abus, et que 
la législation ne peut rien sans l'opi-
nion et les mœurs. 

Pour M. Denis, de Bruxelles, l'uni-
fication des organismes de placement 
est désirable, et l'intervention de 
l'Etat est nécessaire. 

M. Pinard, de Schaerbeck (Belgi-
que), expose les raisons qui lui font 
avoir confiance dans le placement in-
ternational. 

Des télégrammes de sympathie ont 
été échangés entre la Conférence et 
M. Luzzati. 

Les cheminots de l'Est et la Grève 
générale 

iiMfi^ffè^i^âW 
congrès du réseau. Une séance, dite 
secrète, a été consacrée à l'étude des 
moyens à employer pour obtenir un 
relèvement des salaires. Sur ce débat, 
un ordre du jour a été voté, disant no-
tamment : 

« Le congrès d'Epinal déclare qu'il 
y a lieu de distinguer deux catégories 
de revendications. La première est 
celle des revendications communes à 
tous les réseaux. La deuxième a trait 
aux revendications particulières à 
chaque réseau ». 

Pour les revendications particuliè-
res, le congrès décide qu'une déléga-
tion se rendra auprès du directeur de 
la compagnie pour soumettre ces re-
vendications et les faire aboutir. Si la 
délégation n'obtenait pas satisfaction, 
le congrès donne pleins pouvoirs au 
comité de réseau pour faire triompher 
ces revendications par tous les 
moyens, y compris la grève générale 
du réseau. 

Au cas où le Syndicat national ne 
pourrait pas déclarer la grève de tous 
les réseaux, le congrès donne mandat 
au comité du réseau de prendre tou-
tes dispositions pour faire aboutir, 
même par la grève, sur le seul ré-
seau de l'Est la revendication d'un 
relèvement général de tous les traite-
ments, jusqu'au minimum de 5 francs 
par jour. 

L'âge de la première communion 

L'abbé Garnier, de retour de Rome, 
communique à Y Univers une note re-
lative aux indications qu'il a reçues 
du pape, touchant le décret sur l'âge 
de la première communion, avec 
mission « de les répéter, de les repro-
duire et de les communiquer ». 

Le pape, dit-il, veut que la première 
communion se fasse à l'âge de dis-
crétion. « Le plus communément, 
c'est à l'âge de sept ans qu'il se pro-
duit, mais parfois plus tôt et parfois 
plus tard : c'est le confesseur qui a 
qualité pour apprécier et déterminer 
ce point précis. » 

En ce qui concerne les cérémonies 
dont la suppression semblait la con-
séquence du décret, voici les rensei-
gnements que l'abbé Garnier a reçus 
de Pie X : 

La première communion, lorsqu'el-
le se fera à sept ans ou vers cet âge, 
peut garder un caractère privé, inti-
me, et avoir lieu privatim. C'est l'en-
fant qui vient spontanément à la sain-
te table, avec la permission de son 
confesseur, ou bien qui y est amené 

par ses parents ou par ceux qui les 
remplacent. 

Mais l'acte solennel de la première 
communion pourra subsister comme 
par le passé, avecles mêmes cérémo-
nies et d'autres encore, si l'on juge à 
propos d'en ajouter. 

Celle-là est l'objet d'un règlement 
de la part de l'autorité diocésaine et 
paroissiale, ej nul enfant n'y sera ad-
mis, qu'après avoir satisfait aux pres-
criptions du règlement imposé. Un 
jour de fête il se produit uue proces-
sion dans l'église, les jeunes filles 
■"âtiifts de hlanc sont admises à y 
prendre pat t et a y porter un cierge. 
Ceiles qui ne remplissent pas cette 
condition pourront rester dans l'égli-
se, mais ne seront pas admises à la 
procession parce qu'elles n'ont pas 
les conditions imposées par le règle-

.ment. 
La note de l'abbé Garnier se termi-

ne par cette déclaration textuelle du 
pape : 

Répétez bien que la première com-
munion solennelle sera fixée par l'au-
torité diocésaine à l'âge quel'on juge-
ra convenable : dix, douze, quinze 
ans, si l'on veut, mais les enrants 
pourront en leur particulier, priva-
tim, remplir le précepte de la confes-
sion et de la communion à partir de 
l'âge où ils seront capables de ie fai • 
re. 

Mort du P. Ollivier 

Le père Ollivier, prédicateur célèbre 
à divers titres, est mort mardi à l'hôpi-
tal de Notre-Dame du perpétuel se-
CQUJ-s. à Levaliois-Perret rm il &t*it 

Le père Ollivier était né à St-Malo, 
en 1835. D'abord vicaire dans cette 
ville, il entra dans l'Ordre des Domi-
nicains en 1863. 

Il s'adonna avec un grand succès à 
la prédication, soit à Paris où dès 
1871, il fît des conférences de carême 
à Notre-Dame, soit en province. Il fut 
nommé prieur à Amiens, puis retour-
na à Paris et reçut le titre de prédica-
teur général de l'Ordre de Saint-Do-
minique. 

En 1897, il succéda à M, d'Hulst, 
comme prédicateur du carême à No-
tre-Dame ; mais, à la suite des 
incidents que provoqua l'allocution 
qu'il prononça, le 8 mai de la même 
année, à l'occasion des obsèque^de^ 
victimes du Bazar de la Charité, i'ar-
chevêque de Paris lui retira la chaire 
de Notre-Dame. 

xnùpccgiie et maioc 
On mande deMelillaque, dimanche, 

un indigène en ayant tué un autre au 
souk de Kebdana, voisin du poste de 
la Restirtga, la police indigène espa-
gnole voulut arrêter le meurtrier, 
mais les Maures des Oulad-Settat et 
des Benni-Oukid, tirèrent sur la poli-
ce, qui dût se retirer. Les troupes ont 
été concentrées à Selouan à la suite 
de cet incident. D'autre part, une co-
lonne composée de huit compagnies, 
d'un escadron et d'une batterie d'ar-
tillerie est partie de Melilla et a cam-
pé à Yazanemm, sur le territoire des 
Beni-Bougafar, où le général Larréa 
a réuni les caïds des .tribus des Beni-
Bougafar et des Béni-Sidel, pour tran-
cher leurs dissensions. Ii a imposé 
des amendes aux deux parties qui ont 
réitéré leur adhésion à l'Espagne. 

La récolte du blé en 1910 
Notre confrère le Bulletin des Hal-

les vient de publier les Gétails de son 
estimation de la récolte du blé en 
France en 1910. 

Il évalue cette récolte à 89.803.200 
hectolitres, pour une superficie ense-
mencée de 6.530.940 hectares, soit un 
rendement moyen à l'hectare de 13 
hectol. 75, contre 19,12 en 1909 (chiffre 
officiel), et le poids total à 67.226.800 
quintaux, soit un poids spécifique 
moyen de 71 kil. 97 à l'hectolitre, con-
tre 77,87 l'an dernier d'après l'évalua-
tion officielle. 

Mais notre confrère fait remarquer 
que la plupart des blés cette année 



renferment une proportion exception-
nelle de graines étrangères et de grain 
maigre, et il évalue le déchet qui en 
résultera à 5 % du nombre d'hectoli-
tres récolté. Il ne resterait donc que 
85.313.040 hectolitres de blé bon pour 
la mouture, soit 63 959 185 quintaux. 
En ajoutant à ce chiffre celui des 
quantités reportées au 1er août der-
nier, soit 9 millions d'hectolitres ou 
7 millions de quintaux, et celui des 
importations probables fournies par 
les excédents des récoltes algérienne 
et tunisienne, soit 1.500 000 hectolitres 
ou 1.170.000 quintaux, le total de nos 
ressources serait de 95.813.040 hecto-
litres ou 72.129.185 quintaux. Nos be-
soins (consommation proprement di-
te, besoins industriels et semences) 
étant évalués à 123 millions d'hectoli-
tres ou 94.710.000 quintaux, le déficit 
serait de 27.186.960 hectolitres ou 
22.580.815 quintaux, que par consé-
quent il faudrait importer. 

Notre confrère évalue d'autre part 
nos autres récoltes de céréales ainsi 
qu'il suit : avoine, 93.630.000 hectoli-
tres ; orge, 13.725.000 hectolitres ; sei-
gle, 13.260.000 hectolitres ; méteil, 
1.880.000 hectolitres. 

La convention turco-roum&ine 
D'après des renseignements puisés 

, des sources autorisées, la conven-
tion turco-roumaine complète la tri-
ple alliance. Le comte d'Aerenthal en 
est le principal artisan. La Roumanie 
sert de pont entre la Turquie et la Tri-
plice, à laquelle la Turquie ne pouvait 
adhérer directement sans que cela 
pût paraître comme la rupture de l'é-
quiiihrfi AiirnnftP.n. comme un ooto 

hostile à la triple entente, et peu 
agréable à l'opinion italienne. 

La convention turco-roumaine ré-
sulte d'un arrangement personnel en-
tre le roi Carol et l'empereur Fran-
çois-Joseph. C'est pourquoi Hakki-
Pacha dut aller à Sulaïa pour s'entre-
tenir avec le roi. L'Autriche avait l'in-
tention de ne pas cacher cette con-
vention à l'Italie ; mais, lors de sa 
visite à Salzbourg, le marquis di San-
Giuliano, ministre des affaires étran-
gères italien, a déclaré que l'opinion 
italienne entendait, lors du renouvel-
lement de la Triplice, être encore 
moins liée qu'auparavant. On a été 
alors d'avis, à Vienne et à Berlin, 
qu'il n'était pas nécessaire de faire 
entrer le gouvernement italien dans 
ces négociations. 

La Reine Mère 
La « Correspondancia de Espana » 

publie une curieuse information au 
sujet d/une^rande dame que, sous le 
veloppe sa personnalité, l'on n'a pas 
de peine à reconnaître. 

La grande dame en question dési-
rerait se faire construire un palais. La 
résidence du palais de l'Orient ne lui 
convient plus pour des motifs divers. 
Elle a donc cherché et trouvé des ter-
rains à vendre et sur lesquels elle 
pourrait construirequelque grandiose 
édifice à sa convenance. Ces terrains 
sont situés à la « Cuesta de San Vi-
cente », c'est-à-dire tout près du palais 
royal, dont les écuries se trouvent en 
face, de l'autre côté de la rue. Malheu-
reusement les propriétaires de ces 
terrains, maladroitement pressentis 
au sujet du prix auquel ils consenti-
raient à les vendre, ont deviné que 
derrière l'acheteur qui se présentait 
à eux se dissimulait la personne de la 
reine mère. Il en résulte qu'ils ont 
d'invraisemblables prétentions et se 
montrent très exigeants. 

L'affaire aboutira-t-elle néanmoins? 
La « Correspondencia » croit savoir 
que la grande dame ayant résolu 
d'habiter là, elle y habitera. 

Elle tire de cette information la 
conséquence que tous les bruits ten-
dant à propager que la reine Marie-

Christine est décidée à quitter l'Espa-
gne et à finir ses jours en Autriche 
sont dénués de fondement. 

Le Convent Maçonnique 
Le convent maçonnique du rite fran-

çais s'est ouvert au Grand-Orient de 
•France, rue Cadet. M. Debierre, pro-
fesseur à la Faculté de médecine de 
Lille, a été élu président. 

M. Marcel Sembat, député, a été dé-
signé comme orateur du convent. 

A l'ordre du jour figurent, notam-
ment, une étude complète de la mo-
rale laïque et scientifique, puis une 
étude sur le syndicalisme dans ses 
raisons, son existence, son développe-
ment et ses effets politiques et sociaux. 

Le convent a été saisi d'un vœu de-
mandant qu'à l'avenir les pouvoirs 
publics n'accordent de concessions 
nouvelles — sous-sol et houille blan-
che — qu'à des sociétés ouvrières 
ayant pour but la coopération. 

Petites Nouvelles 
Un train conduisant quatre cents 

voyageurs a déraillé en gare de Seïïo-
ra-da-Hora, près de Porto. On signale 
cent blessés, dont plusieurs griève-
ment atteints. 

— Le Sénat argentin a voté une loi 
relative à la construction d'un nou-
veau chemin de fer transandin reliant 
le nord de l'Argentine avec le Chili. 

— Deux trains express sont entrés 
en collision à Rotterhann ; sept per-
sonnes ont été tuées et douze griève-
ment blessées. 

indigènes Kara-Miloud et Saïd-Ould 
Ben-Moussa, a eu lieu mardi matin à 
5 h. 57, à Oran sans incident ; tous 
deux étaient coupables de plusieurs 
assassinats. 

— Le gouvernement portugais a fait 
conduire à la frontière des moines 
espagnols qui étaient revenus au 
couvent d'Aldeia Ponte. 

Un'journal gouvernemental dit que 
les moines avaient enfoncé les portes 
du couvent pour s'y installer. 

— Le conseil des ministres espa-
gnol a décidé de fixer au 6 octobre la 
réouverture du Parlement. 

— Le ministre de la guerre a pres-
crit d'urgence une enquête au sujet 
de l'affaire des viandes avariées, li-
vrées aux troupes de la garnison de 
Toul et dont l'autorité militaire du 20* 
corps d'armée est saisie. 

CHRONIQUE LOCÂLfc 
JNOS cnemins ! 

La session du Conseil Général aura 
peut-être eu un résultat, celui de ré-
veiller de sa torpeur l'administration 
chargée de l'entretien des chemins du 
département du Lot. 

Peut-être, l'année prochaine, les 
touristes nous diront-ils, comme ils 
le disaient il y a longtemps de cela, : 
«Les routes du département du Lot 
sont magnifiques. » 

Peut-être ne diront-ils rien du tout 
parce que ce ne sera pas dans un an 
que les routes pourront être mises 
en bon état comme elles l'étaient 
jadis. 

Mais il est certain que grâce au tou-
risme, nous verrons les pouvoirs pu-
blics «urveiller un peu mieux l'entre-
tien des routes et faire des observa-
tions à l'administration compétente 
quand le mauvais entretien des rou-
tes sera reconnu. 

Certes, il y avait longtemps que cette 
situation était connue : on prévoyait 
il y a belle lurette, le jour où des 
crédits supplémentaires seraient de-
mandés pour refaire des chemins qui 
n'étaient plus réparés. 

« Ah 1 si on pouvait tout dire », ne 
cessent de répeter bon nombre de 
ceux qui sont chargés du service vici-
nal, « on jetterait les hauts cris. » 

Mais l'on ne dit rien, on laisse les 
choses en l'état et puis finalement, à 
la longue, les résultats apparaissent. 

Ils sont jolis. 
On ne nous reprochera rien ici, 

nous l'espérons bien. Ce qui arrive 
aujourd'hui, grâce à des renséîgne-
précis, nous l'avions dit, il y a quel-
ques années. La collection du Journal 
du Loi en fait foi. 

Mais non, tout marchait comme sur 
des roulettes : leservice était organisé, 
assuré. On ne pouvait faire mieux. 

' Pago, poïsan. Le jour de l'échéance 
est arrivé, et ce n'est pas fini. 

On dira que les automobiles sont la 
cause première du mauvais état de 
nos routes: elles démolissent tout sur 
leur passage. Les rechargements cy-
lindrés ne « tiennent puis». 

Il est incontestable que le nombre 
des automobiles qui sillonnent notre 
département, a considérablement aug-
menté. Mais est-ce que l'entretien des 
routes a été assuré en proportion de 
l'augmentation du roulage % 

Que de questions seraient à poser ; 
que d'enquêtes pourraient être faites 
sur les causes du mauvais état des rou-
tes du Lot 1 

Nous ne reviendrons pas sur celles 
qui eurent lieu, il y a quelques an-
nées, et dont nous donnâmes les ré-
sultats. 

Il nous suffit que ce qui a été dit ici 
à cette époque, soit confirmé aujour-
d'hui par les plaintes des représen-
tants autorisés des cantons. 

pour le contribuable qui ayant cru 
] payer pour l'entretien de ses chemins, I paiera davantage parce que ses che-

mins n'ont pas été entretenus. 
Pago, poïsan. Et tu n'as rien à dire 

encore, car si tu parles, ce sera le mê-
me prix : et tu auras fait une dépense 
inutile de salive. 

LOUIS BONNET. 

Nos Compatriotes 

Le journal La Justice de Paix, orga-
ne des juges de paix, de leurs supplé-
ants, des officiers du ministèrepublic, 
greffiers et audienciers de France, 
d'Algérie et des Colonies, vient de pu-
blier le compt rendu de l'Assemblée 
générale et du banquet de l'Union 
amicale des juges de paix. 

Au cours de cette importante réu-
nion, M. Wilfrid Bônech, de Tour-de-
Faure, juge de paix à Bais, a présen-
té un long et remarquable rapport 
csiir .1A Recrutement et l'avancement 
des juges de paix. 

Notre distingué compatriote a reçu 
de la part de ses collègues les plus 
chaleureuses félicitations. 

Adduction d'eau 

Par décision préfectorale, a été ac-
ceptée la soumission de M. Gaujac, 
entrepreneur, offrant d'exécuter les 
travaux supplémentaires pour l'ali-
mentation en eau potable de la ville 
de Luzech, aux conditions du projet 
approuvé le 24 juin 1910 et subven-
tionné par le ministre de l'agriculture. 

Réunion publique 

Nous rappelons qu'une importante 
réunion publique des adhérents à la 
Rampe des Mobiles, aura heu samedi 
prochain, 24 septembre, à 8 h. 1/2 du 
soir, à l'hôtel Calmels. 

Arrivée de jeunes soldats 

Le 7e d'infanterie recevra les 3, 4 et 
5 octobre 232 jeunes soldats du servi-
ce auxiliaire et du service armé de la 
suddivision de Brive, 101 de Bergerac, 
80 de Cahors et 336 de Toulouse. Les 

soutiens de famille arriveront le 5 et 
les bons absents seront appelés le l«r. 

Lycée Gambetta 
Le Proviseur du Lycée Gambetta a 

l'honneur d'informer les familles que 
la-rentrée des pensionnaires aura lieu 
dimanche, 2 octobre, avant neuf heu-
res du soir ; les classes recommen-
ceront le lundi 3 octobre à huit heu-
res du matin, jour où rentreront les 
demi-pensionnaires, externes sur-
veillés et externes simples. 

Quatuor symphonique 
Les Cadurciens qui ont apprécié, il 

y quelques mois, le talent musical du 
quatuor symphonique Michel Navarra 
pendant les Concerts symphoniques 
du Café Tivoli, liront avec plaisir l'ap-
préciation suivante du jury du con-
cours musical deGourdon sur ces ex-
cellents artistes : 

Bonne exécution d'un quatuor de 
Beethoven demandant un style plus 
sévère et un peu plus de soins, mais 
qui, cependant, donne satisfaction au 
Jury, qui lui décerne un l«prix, par 
7 points. 

Un congrès des anciens militaires 
gratifiés de réforme n° 1 

Sous la présidence d'honneur de 
plusieurs sénateurs et députés, sous 
celle du Général Brugère, ancien pré-
sident du Conseil supérieur de la 
guerre, et avec le concours de nom-
breuses hautes personnalités, aura 
lieu prochainement à Paris un grand 
congrès où, à côté de questions très 
essentielles, sera traitée la conver-

leur unification. 
Les anciens militaires de terre ou 

de mer sont invités à écrire à M. Le-
monnier, Président de la Fédération 
de l'Union fraternelle des anciens mi-
litaires gratifiés de réforme n° 1, Bou-
levard de Strasbourg 60, à Paris. 

THÉÂTRE DE CAHORS 
Les cadurciens qui ont assisté mardi 

à la représentation du Barbier de Sé-
ville, ont été enchantés de la belle 
soirée qui leur fut procurée. 

Les excellents artistes qui compo-
saient la troupe ont obtenu un vif suc-
cès; mais incontestablement c'est à 
M. Fournets, première basse, qu'est 
allée la faveur du public. 

M. Fournets qui est en effet un chan-
teur de carrière et ancien directeur de 
l'Opéra de Madrid, qui a chanté et qui 
chante sur les premières scènes du 
monde, est doué d'une voix superbe 
qui provoque les enthousiastes bravos 
du public. 

r>,,,lr rorï>«»™or ]A nnhlic caduiv.iftn 
de l'accueîl chaleureux qui lui a été 
fait, nous croyons savoir que M. Four 
nets reviendra très prochainement 
dans notre ville où il donnera une ou 
deux représentations. -

Musique du 7rae de Ligne 
PROGRAMME DU 22 SEPTEMBRE 1910 

Semiramis (Ouverture) Rossini 
Lakmé (Grande Fantaisie) Dôlibes 
Danse Macabre (Poème Symphoaiquo) St-Saëos 
Mascarade (Air de Ballet) Lacôme 
Les échos du Quercy Kelsen 
Allées Fênelon, de 8 h. 3/4 à 9 h. 3/4 

Des personnes malveillantes ou 
tout au moins intéressées ont cru 
devoir faire courir le bruit que M. 
Lasserre, négociant en vins à Cahors, 
avait eu sa maison fermée pour con-
travention aux lois sur les vins. 

Nous sommes heureux d'informer 
le public que cette nouvelle est absolu-
ment fausse et que la maison Lasserre 
qui a toujours joui de la plus grande 
considération mérite comme par le 
passé la confiance de sa nombreuse 
clientèle. 

os DÉPÊCHES 
Télégrammes reçus hier r 

Paris, 21 Septembre 2 h.l s. 

Aviation 
L'aviateur Lorident venant de 

Mourmelon a atterri à 8 heures à 
Issy-les-Moulineaux. 

Raid de sous-marin 
Le sous-marin « Cugnot » effec-

tuera prochainement un raid en 
sur/ace de Lopalltce à Brest et à 
Lapallice. 

Censure en Rtssie 
La poliee russe a interdit la vente 

de la « Gazette de Francfort » à 
cause d'un article sur le tsar. 

T é 1 é g r a RI m s reps aujourd'hui : 
Paris, 22 septembre, 1 h. 48 s. 

Commission du budget 
La Commission du budget s'est 

réunie ce matin à la Chambre. Elle 
a examiné le budget de la marine. 
Elle continuera la discussion dans 
l'après-midi. 

Agression 
La police de Saintes a arrêté deux rejji-is uc Justice qui, avou UCUA au-

tres complices, assaillirent la nuit 
dernière les fantassins Garcis, Dorel. 
lis frappèrent Dorel de coups de 
couteau. 

Transporté à l'hôpital, l'état de Do-
rel est désespéré. 

AGENCE FOURNIER. 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau 

Concert publie. — Voici le program-
me du concert que donnera dimanche 
notre société musicale, Y Avenir de 
Castelnau : 

1. La Marseillaise ; 2. Les Paysans 
(Saintis) ; 3. La Liberté éclairant le 
Monde (Gounod) ; 4 A. l'ombre du Dra-
peau ^Paillard). 

Le concert aura lieu sur le foirail, de 
cinq à six heures du soir. 

ALDa? 

Accident. — Lundi, vers neuf heu-
res du soir, M. Bonhoure, instituteur en 
vacances chez ses parrents, donnait un 
coup de main pour la réception des sacs 
de farine servant au chargement d'un 
charroi de la boulangerie du Moulin, 
lorsque la corde de transmission de 
l'usine se rompit brusquement, laissant 
glisser un sac dans le porte-charge. 

A ce moment, M. Bonhoure n'eut pas 
le temps de se garer et le far deau lui 
roula fortement sur la jambe qui fut as-
sez gravement contusionnée. 

M. Aillet, docteur à Luzech, appelé en 
toute hâte, apporta ses soins au malade. 

Il constata une luxation au genou. 

Duravel 

Conseil municipal. — Le Conseil 
était convoqué en séance extraordinai 
re pour le dimanche 18 septembre. M. 
le maire préside. Dix conseillers sont 
présents. M. Cassaignesest désigné pour 
remplir les fonctions de secrétaire. 

Le Conseil s'occupe des questions à 
l'ordre du jour. Nettoyage des rues, des 
fontaines. Travaux de réparations à la 
mairie. Il vote les crédits nécessaire 

pour payer les dépenses effectuées sur 
divers chemins ruraux. M. le maire est 
autorisé à revendre la paille ayant servi 
au couchage des troupes. (La mise à 
prix est fixée à 2 francs le quintal). 

Le Conseil invite le maire à faire ri-
goureusement appliquer l'arrêté relatif 
à la propreté des rues et places. Il exis-
te, en effet, dans certaines rues de véri-
tables foyer d'infection. 

M. le maire propose au Conseil de 
faire supporter par la Commune la tota-
lité des frais nécessités par l'organisa-
tion de la fête locale alors que ces dé-
penses étaient précédemment faites à 
l'aide de souscriptions. 

Une longue discussion s'engage à ce 
sujet et fioal9ment la majorité décide 
de s'en tenir aux précédents. Il serait 
abusif de faire supoorter le* frais d'une 
fête à tous les contribuables alors que les 
bénéfices ne profitent qu'à une certaine 
catégorie de citoyens (débitants, négo-
ciants etc ) Avec du zèle et de la bonne 
volonté, avec l'appui du Conseil munici-
pal la fête sera aussi belle que les années 
précédentes. Mais pour faire bien, il 
faut de l'entente et pas de parti-pris). 

Les conseillers présents ouvrent im-
médiatement la souscription, leur exem-
ple mérite d'être suivi. 

St-Vincent-rive-d'Olt 
Conseil municipal. — Les membres 

du conseil municipal se sont réunis di-
manche dernier, à deux heures du soir, 
sous la présidence de M. Pélusié, maire. 

M. Bergougne n'assistait pas à la 
séance. 

Le conseil désigne MM. Cavainé et 
Lacoste pour la revision de la liste élec-
torale des juges du tribunal de commer-

Pour parfaire un emprunt des.uuu 
francs autorisé par décision préfectorale 
du 23 août dernier, le conseil vote une 
imposition de 1 centime 72. Cette somme 
est destinée à faire face aux réparations 
diverses entreprises dans les sections. 

L'assemblée municipale accorde une 
augmentation mensuelle de 5 francs à la 
veuve D9lcros (assistance aux vieillards). 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance 
est levée. 

St-Martin-Lafiouvai 
Convocation. — Le conseil municipal 

est convoqué pour dimanche prochain, 
25 courant, à sept heures et demie du 
matin, en session extraordinaire. 

Ordre du jour : Vente d'un terrain 
communal ; affaires diverses. 

Arrondissement de Figeac 
Cajarc 

Obsèques de M. Bruel. — Louis 
Bruel n'est plus., La mort qui le guettait 
depuis plusieurs mois, l'a frappé brus-
quemment, l'a foudroyé à Cahors, chez 
son fils qu'il adorait, loin de sa femme 
qu'il chérissait, loin de Cajarc où s'était 
déroulée, modeste et droite, son exis-
tence d'homme de bien. 

Cajarc tout entier, grossi de tous leg 
amis de la région — personnalités de 
tout ordre et humbles cultivateurs — 
Cajarc recueilli et en larmes attendait 
hier, à 3 heures, le train quiremorquait 
le funèbre convoi. Le cœur serré, les 
yeux mouillés, dans le silence de cette 
atmosphère embrumée et lourde, nous 
entendions s'entrechoquer les sifflets 
stridents de la locomotive et les glas 
plaintifs des cloches d'à côté. Triste et 
douloureux retour au pays natal ! 

Le cortège se forme et se déroule 
aussitôt avec à sa tête la Société de Se-
cours mutuels. Le char funèbre est un 
amoncellement de couronnes, de gerbes 
et de fleurs. 

Gabriel Bruel conduit le deuil. Le 
commandant Brousse, beau-frère du dé-
funt et M. Paul Duphénieux, son ami 
si cher sont à ses côtés. 

Derrière eux la phalange des neveux 
et parents, MM. Jean Valat, de Perpi-
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LES REPROUVES 
Par CH. BIRNAJIB-DIUMMI 

LI 

Notes prises dans le journal tenu 
par Clément Austin, pendant son 
voyagé à Winchester 

« Vous vous rappelez l'Oriental qui 
demandait toujours : Qui est-tlle î 
quand il entendait parler d'un combat 
ou d'un feu, ou d'un taureau furieux 
qu'on avait laissé s'échapper, ou de tou-
te autre calamité de ce genre, parce que, 
au fond de ses aperçus, il y avait une 
femme au Tond de toutes mauvaises 
choses qui arrivaient sur cette terre. 

< Eh bien, monsieur, si ce potentat 
oriental avait vécu de nos jours et avait 
été élevé dans la carrière de la police, 
que Dieu me damne s'il aurait eu be-
soin de changer d'opinions. 

« Ne soyez donc pas honteux de me 
faire le récit d'une histoire d'amour, 
monsieur. J'ai été amoureux moi-même 
autrefois, bien que j'ai l'air d'un vieux co-
peau sec, et j'ai épousé la femme que 

Reproduction interdite aux journaux 
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, j'aimais. C'était une petite paysanne, 
aussi fraiche et aussi innocente que les 
marguerites de l'enclos d« son père, et 
jusqu'à ce soir elle ne sait pas encore ce 
qu'est réellement mon travail. 

Elle croit que je suis quelque chose 
dans la Cité, cher petit cœur. 

« — Cette teinte de sentiment dans la 
conversation de Carter était tout à fait 
sans affectation et je me sentais de plus 
en plus enclin à me confier à lui après 
cette petite révélation sur sa vie domes-
tique. Je lui racontai très brièvement 
l'histoire de ma connaissance avec Mar-
guerite, ne lui donnant que les détails 
indispensables. Je lui racontai les diffé-
rents efforts de la jeune fille pour voir 
Dunbar et la persistance du banquier à 
éviter sa présence. Je lui dis, enfin, no-
tre voyage à Shorncliffe, et l'étrange 
conduite de Marguerite après «on entre-
vue avec l'homme qu'elle avait si vive-
ment désiré voir. 

« Le récit de ceci, bien que je l'eusse 
fait rapidement, nous prit près d'une 
heure. Pendant tout ce temps, Carter 
était resté assis en face de moi, écou-
tant avidement, me regardant d'un œil 
fixe et invariable, et doigtant quelque 
passage musical sur ses genoux, avec 
des mouvements prudents de ses gros 
doigts et de ses pouces. Mais je pus voir 
qu'il n'écoutait pas seulement, mais 
qu'il réfléchissait et raisonnait sur ce 
que je lui racontais. Quand j'eus fini 

mon histoire, il demeura silencieux 
pendant quelques minutes ; mais il me 
regardait encore avec le même regard 
implacable et inexorable, et tapait en-
core ses doigts sur ses genoux, aussi 
lentement et de propos délibéré que s'il 
avait composé une fugue d'après Mendel-
sohn. 

— Et, avant l'époque de cette entre-
vue à Maudeley, Mlle Wilmot était frap-
pée de l'idée que Dunbar était le meur-
trier de son père ? dit-il â la An. 

— Très positivement. 
— Et après cette entrevue, la jeune 

femme a changé subitement d'opinion et 
voulait, au contraire, que le banquier 
fut innocent ? demanda Carter. 

— Oui ; quand Marguerite revint de 
Maudeley, elle me fit part de sa convic-
tion de l'innocence de Dunbar. 

— Et elle refusa de remplir ses enga-
gements avec vous ? 

— Oui, monsieur. 
Carter cessa de tambouriner des fu-

gues sur ses genoux et commença à se 
gratter la tête, passant doucement sa 
main de côté et d'autre dans ses che-
veux, et me regardant toujours. Je vis 
alors que ce regard inexorable n'était 
que l'expression fixe de la figure de Car-
ter quand il réfléchissait profondément, 
et que la dureté de son regard avait très 
peu de relation avec l'objet qu'il fixait. 

J'examinais son visage pendant qu'il 
réfléchissait, espérant voir quelque 

éclair sùbit et mental illuminer son air 
stupide ; mais je l'examinai vainement. 
Je vis qu'il se trouvait en défaut ; je vis 
que la conduite de Marguerite Wilmot 
était tout aussi inexplicable pour lui 
qu'elle l'avait été pour moi. 

« — M Dunbar est un homme très ri-
che, dit-il à la fin ; et l'argent fait, gé-
néralement, beaucoup dans des cas pa-
reils. 11 y avait une célébrité politique, 
Sir Robert quelqu'un... mais pas Sir Ro-
bert Peel, qui disait : Tout homme a son 
prix. Maintenant pensez-vous qu'il soit 
possible que Mlle Wilmot se soit laissée 
corrompre pour garder le silence ? Puis-
je penser qu'elle aurait accepté de l'ar-
gent de l'homme qu'elle soupçonnait 
être l'assassin de son père, de l'homme 
qu'elle savait avoir été l'ennemi de son 
père V 

< — Non, répondis-je résolument, je 
suis sûr qu'elle est incapable d'une telle 
bassesse. L'idée qu elle a été achetée a 
jailli à mon esprit dans la première 
amertume de ma colère, mais, même 
alors, je la repoussais comme incroyable. 
A présent que je puis penser froidement 
à ce sujet, je sais qu'une pareille alter-
native est impossible. Si Marguerite a 
été influencée par Dunbar, c'est par la 
crainte seule qu'il aura agi. Dieu sait 
de quoi il aura menacé la malheureuse 
enfant ! L'homme qui a pu attirer son 
vieux domestique dans un bois solitaire 
et l'y assassiner... l'homme qui jamais 

n'a senti une étincelle de pitié pour 
l'instrument et le complice du crime de 
sa jeunesse... l'humble ami qui sacrifiait 
un nom sans tache dans le but de servir 
son maître... éprouverait peu de re-
mords à torturer une jeune fille sans 
défense qui o?ait se présenter devant lui 
comme un accusateur. 

« — Mais vous dites que Mlle Wilmot 
était résolue et avait l'esprit très mon-
té. Est-il probable que cette personne 
ait été de nature à se laisser dominer 
par la crainte que lui aurait inspirée M. 
Dunbar ? Quelle menace aurait-il pu em-
ployer pour l'épouvanter ? 

« Je secouai la tête d'une façon déses-
pérée. 

« — J'en suis aussi ignorant que vous, 
lui dis-je ; mais j'ai des raisons puis-
santes pour croire que Marguerite était 
sous l'influence d'une grande frayeur 
quand elle revint de Maudeley. 

<c — Quelle raison ? demanda Carter. 
« — Son ton démontrait suffisamment 

qu'elle avait été effrayée. Son visage 
était blanc comme un linge quand je la 
rencontrai, elle tremblait et s'éloigna 
de moi comme si ma présence était hor-
rible pour elle. 

« — Pourriez-vous essayer de répéter 
ce qu'elle a dit ce soir-là et le matin 
suivant ? 

« Ce n'était pas chose bien agréable 
pour moi, que de rouvrir mes blessures 
au profit de l'agent de police ; mais il 

eût été absurde de contrarier cet hom-
me quand il travaillait dans le but de 
m'être utile. J'aimais trop Marguerite 
pour oublier tout ce qu'elle m'avait ja-
mais dit, même dans nos moments le» 
plus heureux et les plus calmes. 

« J'avais une raison particulière pour 
me rappeler cette cruelle entrevue d'a-
dieu, et la scène étrange qui avait eu 
lieu dans le corridor du Grand-Cerf la 
soir de son retour de Maudeley. 

« Je parcourus de Douveau ce terrain, 
par conséquent, pour l'édification de 
Carter, et je lui redis mot à mot tout ce 
que Marguerite m'avais dit. Quand j'eus 
fini, il s'enfooça plus encore dans sa rê-
verie, pendant que je restais assis, écou-
tant le tic-tac d'un coucou placé dans le 
corridor au dehors de notre salon, et le 
bruit accidentel d'un pas quelconque sur 
le trottoir au bas de nos fenêtres. 

— « Il n'y a qu'une chose qui me frap-
pe spécialement dans tout ee que vous 
m'avez dit, reprit l'agent bientôt après, 
quand je me fus fatigué de l'examiner et 
quand j'eus donné loisir à mes pensées 
d'errer et de rétrograder vers cet heu-
reux temps où Marguerite et moi nous 
nous aimions en ayant foi l'un aana 

l'autre. 

(A suivre)* 



aii Charles Bruel, de Souillac, Joseph 
Lame', banquier à Cajarc, Lacaze, avo-
at à Cahors, Duffour, notaire à Marci-

Ibac etc., etc. 
jj. le docteur Darquier, maire de Ca-

. rg M. le docteur Larnaudie, conseil-
ler général, M. G-azeau, maire de Cajarc, 

Bor, ancien maire, tous les fonction-
oaires du canton viennent ensuite avec 
ja foule de tous ceux qui depuis 50 ans 
avaient connu et aimé le regretté dé-

funt. 
Au cimetière, M. Lompuech, Juge de 

aix, s'est fait l'interprète de cette nom-
breuse assistance ; il a adressé des 
adieux émus et touchants à celui qui, 
retiré des luttes politiques comme un 
vrai sage, avait conservé ses fonctions 
modestes de suppléant du Juge de paix 
ga profonde honnêteté, son intelligence 

et son expérience avaient fait de M. 
Louis Bruel un arbitre des difficultés de 
tout ordre. Il était pour tous le conseil-
ler bienveillant, autorisé et aimé. 

Et lorsque, tristement, on voyait s'é-
couler la foule qui se pressait à ces ob-
sèques, on avait le sentiment que, sans 
di-tinction de parti ni d'opinion, Cajarc 
pleurait un de ses enfants, des plus 
chers parmi les meilleurs. 

A sa veuve èplorée, à notre ami Ga-
briel Bruel nous renouvelons l'expres-
sion de nos condoléances respectueuses 
et bien vives. 

Figeac 
Cours secondaires de jeunes filles. 

— La rentrée des classes pour l'année 
scolaire 1910-1911 reste fixée au diman-
che 2 octobre pour les internes et au 
lendemain lundi, à huit heures du ma-
tin, pour les externes. 

„„ . . , s*, „ j 

Voici l'appréciation du jury du concours 
musical de Gourdon sur notre excellen-
te fanfare : 

Troisième division, première section 
L'Union Fraternelle de Figeac. — 

35 exécutants: directeur, M. Duber-
nard. 

Lecture à vue. — Bonne lecture, 1« 
prix, par 8 points. 

Exécution. — Chœur imposé : « Le 
Rocher Noir (Rénier-Dahon). Exécu-
tion dure et trop violemment rythmée 
d'un chœur qui, nous devons le recon-
naître, prête peu aux nuances et à l'ex-
pressivité. Néanmoins, cette société, 
qui a fait une très bonne lecture, méri-
te d'être encouragée et le jury lui décer-
ne un 1er prix, par 7 points. 

Par amour. — Mercredi matin, quai 
des Tours, un incident d'une certaine 
gravité s'est produit entre le nommé J. 
D .., raccommodeur de parapluies et sa 
maîtresse. 

Celle-ci avait quitté son amant depuis 
quelques jours pour vivre avec un Don 
Juan du quartier. 

D... l'ayant rencontrée, a sauté au 
cou de la belle pour l'embrasser et l'en-
gager à reprendre la vie commune. Mal 
lui en a pris, car elle s'est armée de 
gros cailloux qu'elle a lancés à la tête 
de son amoureux désespéré. 

Il a fallu l'intervention de la gendar-
merie pour mettre fin à cette lutte ho-
mérique. 

Orage. — La température s'est relevée 
dans nos parages et a déterminé un vio-
lent orage qui a éclaté, mardi soir, dans 
la direction de Bagnac. 

Loubressac 
Incendie. — Dimanche soir, vers 

neuf heures, un incendie d'une grande 
violence s'est déclaré à une grange rem-
plie de paille, appartenant à M. Eugène 
Laborie, et contiguë à la mairie et à 
deux autres granges également remplies 
de fourrage. 

Le feu a pu être rapidement circons-
crit, grâce à l'activité de la population 
et à la proximité de deux grands réser-
voirs d'eau du château de M. Lavedan. 
A signaler le dévouement de M. Henri 
Béconne, charpentier. Tout se borne à 
des dégâts matériels, couverts par une 
assurance. 

SUCcré 
Les Fêtes. — Les Fêtes des 17, 18 et 

19, dont nous avions ici-même publié le 
programme attrayant, se sont déroulées 
dans le plus grand éclat, favorisées par 
uu temps choisi. 

Le Comité qui s'était chargé de l'orga-
nisation avait bien conçu le thème de 
ces réjouissances locales et si quelques 
détails ont cloché nous nous hâtons de 
dire que cela n'est dû ni à la négligence, 
ni à la mauvaise volonté des membres 
du Comité auxquels nous offrons nos 
plus sincères félicitations et tous nos 
remerciements. 

La Place de la République était en-
combrée d'attractions variées. Le diman-
che la foule était vraiment immense et 
les amateurs de belles toilettes comme 
aussi les gourmets de lignes sculpturales 
Purent satisfaire leur sentiments esthé-
tiques et leur curiosité. La « Philhar-
monique » d'Aurillacse montra excel-
leûte, « La Cantalienne » lut en très 
bonne forme. Nous aurions vouiu que le 
Nombreux public qui assistait à ses 
flXercices montrât par des applaudisse-
ments nourris son plaisir et sa joie de 
recevoir de bons voisins. On ne sait pas 
aPplaudir vraiment chez nous. Ce détail 
a sa valeur, car les étrangers ne peuvent 
ûous connaître et nous apprécier que par 
nos manifestations extérieures. Il serait 

sentiments d'hospitalité d'une manière 
tangible. « LaCantaliecne » a eu un ges-
te délicat et spontané que nous devons 
tous relever à son honneur. Elle était al-
lée déposer une magnifique gerbe de fleurs 
sur la staiue du maréchal Canrobert. Les 
tambours et les clairons sonnèrent aux 
champs le drapeau s'inclina. Il y eut un 
moment solennel où nous aurions voulu 
trouver un écho de notre patriotisme se 
répercuter parmi les curieux très com-
pacts cependant. L'illumination du soir 
fut réussie. Le bal de la halle fut. plein 
d'entrain. Malheureusement le service 
d'ordre était un peu relâché. Les dan-
seurs furent souvent gênés par des 
groupes, qui ne dansaient pas et qui 
restaient malgré cela au bon milieu sans 
doute pour s'accorder les douceurs des 
bousculades ! Autre détail. Et puis le 
lundi pourquoi n'avoir pas continuer le 
bal de la halle qui était pourtant très 
animé ? Nous savons qu'il est très diffl 
cilede contenter tout le monde... et son 
père, il n'en est pas moins vrai qu'une 
place vaste, abritée et cimentée vaut 
beaucoup plus qu'une route pierreuse et 
poussiéreuse On a en probablement voulu 
aux battines de nos danseuses et à nos 
estomacs que la poussière pousse à la 
soif ! C'était bien imaginé 1... 

Malgré nos légères critiques nous re-
connaissons volontiers que tout se passa 
bien. Pas d'accidents a signaler. Nos 
dévoués gendarmes furent tranquilles, 
et purent s'amuser comme nous. Ce fut 
charmant et si notre commerce local est 
content en dépit de l'état de nos cam-
pagnes qui s'il s'annonçait plus brillant 
aurait certainement donné plus d'im-
portance à nos fêtes, nous ne voyons pas 
pourquoi nous ne serions pas satisfaits 
en souhaitant que l'an prochain nos 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

L'emprunt —Le traité relatif à l'em-
prunt de 44.438 fr. 30 contracté au Cré-
dit Foncier de France pour l'exécution 
des travaux du tour de ville, des lavoirs 
et du foirail, a été approuvé le 17 sep-
tembre par M. le préfet du Lot. 

Cet emprunt est amortissable en 30 
ans, au moyen d'une annuité de 
2.510fr.58. 

Foire du 19 septembre. — Contrariée 
par la pluie, notre foire n'a pas eu son 
importance habituelle. Voici les princi-
paux cours pratiqués : 

Halle aux grains. — Blé, de 22 à 22 
fr. 50 ; seigle, de 17 fr. 50 à 18 fr. ; 
maïs, de 17 à 17 fr. 50 ; avoine de 11 à 
11 fr. 50 ; pommes de terre, de 4 fr. 50 à 
5 fr. 50, le tout l'hectolitre. 
. Place du Marché. — Poules, de 85 à 
90 cent., le demi kilo ; poulets, de 
0 fr. 95 à 1 fr. le demi kilo ; canards 
communs, de 4 fr. 50 à 5 fr. 50 la paire ; 
dindes, de 4 à 5 fr. la pièce ; pigeon-
neaux de 1 fr. 25 à 1 fr. 40 la paire ; gros 
pigeons, de 2 a 2 fr 25 la paire ; lapins 
domestiques, de 1 fr. 50 â 2 fr. la pièce ; 
œufs de 0 fr. 95 à 1 fr. la douzaine. 

Gibier. — Lièvres, de 1 à 1 fr. 10 le 
demi-kilo ; lapins de garenne, de 1,75 à 
2 fr. 53 la pièce ; perdreaux gris, de 2,20 
à 2 fr. 25 ; perdreaux rouges, de 2,25 à 
2fr. 50 ; cailles, de 50 a 60 centimes, le 
tout la pièce. 

Foirail aux bœufs. — Gros bœuts 
d'attelage de 1 000 à 1.100 francs ; bœufs 
moyens, de 850 à 950 francs ; bouvillons, 
de 550 à 650 francs ; veaux, de 350 à 
450 francs, le tout la paire. 

Pour la boucherie. — Bœufs gras, de 
42 à 44 francs ; veaux de lait, de 47 à 49 
francs, le tout les 50 kilos. 

Foirail aux moutons. — Moutons, 1" 
qualité, de 32 à 40 francs ; moutons 
communs, de 20 à 24 francs ; brebis d'é-
levage, de 21 à 25 francs ; agneaux, de 
10 à 15 francs, le tout la pièce. 

Pour la boucherie. — Moutons gras, 
de 40 à 42 francs les 50 kilos. 

Foirail aux porcs. — Porcs gras, de 
52 à 56 francs les 50 kilos ; porcelets, de 
15 à 18 francs ; nourrains, de 22 à 30 
francs ; gros porcs de venue, de 65 à 75 
francs le tout la pièce, selon grosseur. 

bon que nous sachions témoigner nos 

Labastide-Murat 

Marché du 10 septembre. — Voici 
les cours pratiqués : 

Blé, de 17 fr. 50 à 18 fr. ; avoine, de 
6fr. 50 à 7 fr. 25 ; genièvre (graines), 
de 7 fr., à 7 fr. 50, le tout le3 80 litres. 

Poulets, 75 c,lièvres, de90c. à 1 fr., 
le tout le demi-kilo. 

Perdreaux, de 1 fr. 90 à 2 fr. la pièce. 
Œufs, 80 c. la douzaine. 
Une vache dans un réservoir. — Di-

manche dernier le bouvier de M. L... 
conduisait les vaches aux pacages. Pen-
dant qu'il vaquait â d'autres occupations, 
l'une d'elles broutait l'herbe du voisin. 
Le domestique voulant la chasser, celle-
ci s engagea précipitamment sur un ré-
servoir recouvert de fagots et de plan-
ches vermoulues qui craquèrent sous le 
poids de l'animal. La vache tomba au 
fond du réservoir. 

Des témoins de l'accident parvinrent, 
après des efforts inouïs, à hisser au de-
hors la vache, qui n'avait reçu que quel-
ques contusions légères. 

Vieille affaire. — Sur des propos 
tenus dans un débit, la gendarmerie de 
Labastide-Murat a repris son enquête 
au sujet du crime commis il y a quelque 
temps sur la personne de Pradié, culti-
vateur à Vaillac. On se rappelle que la 

victime, se rendant à Labastide pour 
prendre la voiture de Cahors, fut assas-
sinée sur la route séparant ces deux lo-
calités et que son corps fut transporté à 
un k lomètre de l'endroit du crime afin, 
sans doute, de dérouter la police. 

Gaz&Uac 

Champ de foire — M. le préfet du 
Lot vient d'approuver la délibération du 
conseil municipal votant les ressources 
nécessaires à l'acquisition des terrains 
pour la coustruction du champ de foire. 

Thédirac 
Ecoles des garçons. — La délibéra-

tion prise le 14 août dernier par le con-
seil municipal de Thédirac en vue de 
l'affectation provisoire de la maison Sé-
guy en école de garçons a été approuvée 
par M. le préfet du Lot, sous ré-erve que 
les^ réparations indispensables seront 
effectuées. 

Souillac 
Réseau téléphonique Souillac, Gour-

don, Cahors. — Nous sommes heureux 
d'apprendre que, toutes difficultés ad-
ministratives aplanies, la ville de Ca-
hors a pu verser entre les mains dql'ad-
ministration des postes la part qui lui 
incombait pour la construction du ré-
seau téléphonique Souillac, Gourdon, 
Çahors. 

Ce n'est plus qu'une question de se-
maines, car nous voulons espérer qu'a-
près une attente aussi longue qu'injus-
tifiée, l'administration aura à cœur de 
réparer le temps perdu en pressant les 
travaux. 

Fêtes des 24, 25 et 26 septembre. — 
Voici le programme des fêtes avec le 
concours de l'harmonie Sainte-Cécile, 

67 mn étati-
que la Gaillarde : 

Samedi 24. — Salves d'artillerie ; re-
traite aux flambeaux. 

Dimanche 25. — A sept heures du 
matin, salves d'artillerie ; à neuf heu-
res, place de Laborie, mât de cocagne ; 
à dix heures, place de la Halle, pêche à 
la ligne ; à dix heures et demie, avenue 
Gambetta, jeu du baquet ; à onze heu-
res, place de la Minoterie, jeu du fari-
nier ; à midi, salves d'artillerie. 

A deux heures, réception des Sociétés ; 
défilé en ville ; à trois heures, exercices 
de gymnastique ; mouvements d'ensem-
ble par la Gaillarde ; à quatre heures et 
demie, place de l'Hôtel de-Ville, grand 
concert par la Sainte-Cécile ; à cinq 
heures et demie, place de Juillet, ou-
verture du bal ; à huit heures, illumi-
nations des boulevards, places et squa-
res ; à huit heures et demie, concert 
par la Sainte-Cécile ; à neuf heures et 
demie, place de Laborie, brillant feu 
d'artifice ; bal champêtre toute la nuit. 

Lundi 26. — A huit heures du matin, 
salves d'artillerie ; à neuf heures, ave-
nue de Sarlat, courses aux ânes ; à neuf 
heures et demie, avenue du Port, jeu de 
la cruche ; à dix heures, avenue de Bla-
zy, courses en sacs ; à onze heures, 
place Saint-Martin, jeux de la poêle ; à 
deux heures, courses pédestres (nom-
breux prix) ; à trois heures, courses 
régionales de vélocipèdes : l" prix, 50 
francs ; 2" prix, 20 francs ; 3e prix, 15 
francs. Droit d'inscription, 1 franc, 
obligatoire pour tous les coureurs. Bal 
champêtre, place de Juillet. 

La Commission ne répond pas des ac-
cidents. 

Chez nos voisins 

En billet de logement 
Le récent passage du 9me de ligne en 

manœuvres, me rappelle un souvenir 
qui nous ramènera vingt ans en arrière 
si vous consentez à suivre mon récit. 

En supprimant ces vingt ans, je me 
retrouve dans l'armée active, sac au dos, 
sur la route de Valence au camp de 
Chambarand. Après une matinée longue 
de kilomètres, le brigadier Mallot et 
moi nous frappions, notre billet de loge-
ment en main, à la porte d'une maison 
située à l'extrémité d'un petit chef-lieu 
de canton, enclavé au milieu de fertiles 
vallons dauphinois. 

D'aspect agréable, cette maisonnette 
indiquait l'habitation d'un ménage d'ou-
vriers ordonnés, ou bien la petite de-
meure aisée d'un paisible rentier qui 
veut terminer, sinon dans la solitude, du 
moins dans la paix, une vie bien guidée. 

Nous fûmes reçus d'une façon cordiale 
par le propriétaire. Il nous pria d'entrer, 
nous fit déposer nos sacs et nous offrit 
un bon verre de clairet pétillant, avant 
de nous indiquer la chambre qui DOUS 

était réservée. — Je vous laisse, nous 
dit-il, reposez-vous, je vais à mon tra-
vail ; mais je vous recommande pour ce 
soir d'abandonner au gouvernement le 
fristi qui vous est réservé. Je vous in-
vite à dîner avec moi, pour que nous 
puissions trinquer ensemble à la santé 
de tous les braves petits soldats de 
France. 

Le soir venu, une ménagère habile 
que nous n'avions pas encore aperçue, 
avait dressé le couvert. La modeste mais 
confortable salle à manger reluisait de 
toute la franchise que l'on mettait a 
nous accueillir. Le geste sans façon de 
notre hôte ayantsupprimé tout protocole 
et toute étiquette, nous nous trouvâmes 

assis en même temps qu'une grande et 
belle personne de vingt-huit à trente 
ans, déposait sur la table la soupière 
fumante. 

Ce ne fut qu'une éclaircie, la femme 
disparut pour ne revenir qu'à intervalles 
assurer le service. 

En roulant la conversation sur les 
joies et les tracasseries de la vie militai-
re, nous terminâmes le repas. Pour 
faire comme nous, notre amphitryon 
bourra une pipe de gros. J'aime les sol-
dats, dit-il, pour la bonne raison que je 
dois mon bonheur à la chance de l'avoir 
été. 

Il y a sept ans, comme vous aujourd'hui 
je faisais les grandes manœuvre, j'avais 
un billet de logement pour le même toit 
qui nous abrite ; mai* au lieu du bon-
heur et de la tranquilité de ce jour, le 
malheur et la désolation régnaient dans 
cette mais n. 

Une jeune veuve y vivait seule avec 
son père infirme et un petit enfant de 
trois ans. 

Cet enfant, en voulant voir passer les 
soldats, avait glissé et roulé sous une 
prolorge. Une roue de la lourde voiture 
lui avait fracturé et mâché une jambe. 
Le médecin local appelé en toute hâte, 
après vérification de la fracture avait 
jugé l'amputation nécessaire et remis 
l'opération au lendemain. Le grand-père 
pleurait dans son fauteuil d'infirme, la 
jeune femme était en proie à tous les 
tourments qui peuvent assaillir le cœur 
d'une jeune mère. Pour moi qui, à l'ate-
lier, avais vu beaucoup d'accidents, je 
trouvais bien précipitée la décision du 
docteur de l'éndroit ; aussi je me hasar 
dais à dire à la jeune mère éplorée, si 
elle consentirait à recevoir un docteur 
que je lui amènerai, avec la ferme con-
viction que la jambe du pauvre petit 
serait respectée. 

En deux temps je fus chez le major de 
mon régiment, qui me reçut d'un ton 
bourru, prêt à me flanquer dedans. Il 
me laissa néanmoins exposer ma requête 
et apprenant que c'était une voiture 
milnaire qui avait fait le mal : « Je te 
suis, fourrier de mes fièvres, dit-il, où 
habite-t il ce mioche qui s'arr use à caler 
les roues de nos voitures ? > Ja le con-
duisis auprès du jeune blessé, il se 
pencha sur lui, examina en tous sens la 
petite jambe brisée, puis se redressant, 
il dit : « en voilà un qui sera guéri avant 
d'être marié. » Il fit une ordonnance, 
envoya prendre chez le pharmacien les 
pansements nécessaires, il se mit à 
l'œuvre, une heure après l'enfant repo-
sait sa petite jambe dans un appareil. 
11 inscrivit quelques notes qu'il laissa à 
la jeune femme, puis saluant il sortit en 
me regardant de travers. 

Au bout de deux mois le petit recom-
mençait à marcher, au bout de six, il 
gambada comme ses camarades. 

Sa jeune mère m'avait tenu au cou-
rant. 

J'avais terminé mon service militaire 
quand elle m'écrivit un jour, pour m'an-
noncer la mort de son père. 

Elle était seule, j'étais libre, nous 
unîmes nos deux existences. 

Je n'ai pas pu vous montrer ma femme, 
elle ne vit pas quand son enfant est éloi-
gné d'elle ; c'est pour cela qu'elle n'a 
fait qu'apparaître ; mais le petit est 
rentré, je vais vous les présenter tous 
les deux. 

— Marthe, sers-nous le café, tu seras 
bien aimable ? 

La porte s'ouvrit à nouveau, et livra 
passage à une jeune femme souriante, 
qui tenait par la main un gamin d'une 
dizaine d'années, aussi beau que sa 
mère était b lie. En nous présentant la 
mère et le fils : 

« Voilà tout mon bonheur », dit notre 
hôte, sans le métier de soldat il ne 
m'aurait pas été donné de le connaître, 
encore moins d'y goûter 1... 

Henry VI1RAC. 

DIABÉTIQUES 
Assurez l'assimilation parfaite en pre-

nant tous les deux ou trois jours un 
GRAIN DE VALS avant le repas du 
soir. 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Miramont, 20 septembre. 

Cours pratiqués au marché d'hier : 
50/4 129 à 140 fr. ; 60/4, 90 à 100 fr ; 
70/4, 70 à 80 fr. ; 80/4, 55 à 60 fr. ; 90/4, 
40 à 44 fr. ; 100/4, 30 à 34 fr. ; 110/4, 23 
à 26 fr. ; fretin, 14 à 16 fr. le tout les 50 
kilos. 

Apport, 1.000 quintaux. Baisse sur les 
petits fruits. Vante très lente. 

Dura?, 20 septembre. 
Notre marché aux prunes de lundi 

dernier 19 courant a été très animé. 
La vente a été un peu plus vive qu'au 

marché précédent. Un apport de 1.300 à 
i.500 quintaux environ a été relevé. 

Les cours suivants ont été pratiqués : 
Les 45 à 50 fruits au demi-kilo, 120 à 

130 fr. ; 55/60 fruits, 105 à 115fr. ; 65/70 
fruits, 78 à 80 fr. ; 70/75 fruits, 68 à 70 
fr. ; 80/>0 fruits, 50 à 60 fr. ; 95/100 
fruits, 30 à 38 fr. ; 105/110 fruits, 25 à 28 
fr. ; 115/125 fruits, 18â 20 fr. Fretin, 10 
à 15 fr., le tout les 50 kilos. 

Quelques rares quintaux de prunes 
premier choix, faissant de 40 à 45 fruits 
au demi-kilo, vendus' 150 à 160 fr. le 
quintal. 

Monsieur RIGAUDIE 
Propriétaire du Buffet de la Gare de 

Cahors, a l'honneur d'informer le 
public que 

L'OUVERTURE DU 

TERMINUS-HOTEL 
SIS AVENUE DU NORD 

aura lieu prochainement. 

Bibliographie 
LA REVUE HEBDOMADAIRE 

Sommaire du numéro du 24 septembre 
Envoi, sur demande, 8, rue Garanciè-

re, Paris, d'un numéro spécimen, 
et du catalogue des primes de li-
brairie (26 fr. de livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 

Paul Leroy-Beaulieu de l'Académie des 
Sciences morales et politiques. Le Coût de 
la vie. — Albert L'ifontaine, Un Agent de 
Colbert. — Pierre Hepp, Les Tapisseries 
de Mignard et de Coypel au musée de Ver-
sailles. — René La Bruyère, Contrôleur 
de la marine, A la RecherchedesNégriers: 
L'Agonie de la Puissance arabe sur la côte 
occidentale d'Afrique. — Marc Villers, 
Mon Ami Bras (IIj (fin). —André Chau-
rneix, Le Mouvement des idées : M. Wels 
et !e Progrès. 

l es Miettes do la vie. — Les Faits et 
les Idées au jour le jour.— Revues étran-
gères. — La Vie mondaine. — La Vie mé-
dicale et pratique. — La Vie musicale. 
— Chroniques agricole, sporitve et finan-
cière. 

PARTIE ILLUSTRÉE 

Colbert, gravure deNanteuil (1660). 
Les Tapisseries de Mignard,à Versailles : 

Buste de Mignard, par Martin Dasj :rdins. 
— * Lee Fêtes de Gérés », tapisserie 
d'après Mjgnard, musée de Versailles. 

Les Tapisseries de Covpel, à Versailles : 
Buste d'Antoine Coypel, par Coysevox. — 
« Esth«r », tapisserie d'après Coypel, mu-
sée de Versailles. 

Les fêtes du millénaire de l'abbaye de 
Cluny : Cortège historique des fêtes de 
Cluny : l'entrée du roi Saint-Loni?. — Cor-
tège historique des fêtes de Cluny : la reine 
Blanche de Oastille et la princesse Isahalle, 
sœur du roi saintLouis. — Le pape Inno-
cent IV bénissant saint-Louis. 

Les grandes manœuvres de Picardie : 
Arrivée du Président de la République et 
de M. Briand à Briot-Aviation. — Le lieu-
tenant Be, langer, en reconnaissance sur son 
monoplan Blériot, est attaqué par une 
mitrailleuse d'infanterie. — L'auto-canon, 
à la poursuite d'un monoplan, tente une 
attaque. — Le nouveau canon automobile 
destiné à combattre les aéroplanes et les 
dirigeables. —Le « Clément-Bftyard reve-
nant à son point, d'attache après une re-
con taiasance. — Le sous lieu tenant Pau lhan 
attendant les ordres du lieutenantEstienne. 
— Le sapeur Latham effectuant une recon-
naissance sor son monoplan .Antoinette. — 
Un poste de téléphone portatif. 

Aviation : L'enseigne de vaisseau Lafont 
sur son biplan Voisin. 

L'Instantané, partie illustrée de la 
Revue hebdomadaire, tiré chaque se-
maine sur papier glacé, peut être relié 
à part à la fin de l'année. Il forme 
deux volumes de 300 pages. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE 
Sommaire de la 1972' livraison 

(17 septembre 1910) 
Pamphlétaires et gazetiers, par G. Gi-

rard. — Le voltigeur hollandais, par 
Georges G. Toudouze. — Lance et Qae-
nouille, par Pierre Maël. — Les secrets 
de la Prestidigitation. LTsensibilité du 
prestidigitateur, par Saint-Jean del'Escap. 
— Les chemins de fer à seul rail, par 
Daniel Bellet. 

Abonnements : France : Un an, 20 
fr. — Six mois, 10 fr. — Union pos-
tale : Un an,-22 fr. — Six mois, 11 fr. 

Le numéro : 40 centimes. 
Hachette et Cie, Boulevard Saint-

Germain, 79, Paris. 

« Années d'aventures », par Al-
fred Capus, c'est l'odyssée touchante d'un 
jeune ménage parisien qui se débat avec 
insouciance et gaieté dans la médiocrité 
des situations inférieures. O:; retrouve dans 
ce joli roman toutes les exquises qualités 
de l'auteur de « La Veine ». Les tableaux 
ne sont jamais poussés au noir, les hom-
mes ne sont pas méchants, on y rencontre 
de vrais amis, en un mot « tout s'arrange ». 
snivant la formule célèbre de l'auteur. 

Cette œuvre gracieuse continue brillam-
ment la série dUs ouvrages publiés par 
l'Idéal-Bibliothèque (Collection illustrée 
Pierre Lafltte et Cie, à 0 fr. 95). De spiri-
tuelles illustrations de Léonce Burret, 
commentent agréablement les épisodes les 
plus marquants de ce charmant ouvrage 
qui peut être lu par tout le monde, ainsi 
d'ailleurs, que les autres volumes de la 
même collection. 

ARIS, 37, Rue des Mathurin? 
ianos, Lutherie. Partitions et 

" TOUT tout ce qui concerne la IflUSIQUE " 
CATALOGUE FBANC0 CONTRE 0 FR. 10 CENTIMES 

MANUEL du JOURNAL des DEMOISELLES 
9' édition, considérablement augmentée 

MÉTHODES POUR LES PRINCIPAUX TRAVAUX 

DE DAMES 

Impressions sur étoffes. — Marques de 
linge. — Manière de relever et agrandir 
les patrons. — Tapisserie. — Tricot. — 
Crochet. — Filet. — Dentelles. — Macra-
mé, augmenté de la Dentelle au fuseau, 
des Renseignements très détaillés sur la 
Manière de peindre sur toils gobelin, sur 
satin, sur velours, sur drap, ainsi que la 
Peinture au Vernis Martin, l'Enluminure, 
la Photominiature, etc. 

ORNÉ DE 500 FIGURES El ' VIONETTES 

Prix du volume: Broché: Paris, 3 fr. 
— Départements et Etranger : 3 fr. 75. 

Envoyer un mandat-poste à l'ordre des 
Directeurs 52, rue St-George». 

FORCE VIRILE: |retrouvéê k tout 
ège par la méthode 

scientifique 
^ÏST'.iS,1" wm^ et lnofïensive d» 

DrORHINY, 20, rue Richer,Paris. Efficacité garantie. Jamai» 
■ miuecè». Notice explicative gratis et transe sur démunis. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris le 21 septembre 1910. 
Le marché a été ferme sur les fonds 

russes, demandés sur le bruit d'une pro-
chaine opération financière. Par contre, 
le Rio et le groupe ottoman ont été 
lourds. 

La Rente française est soutenue à,97,27. 
Le russe 3 0/0 1891 s'avance à 80,45, 

le 1896 à 78,45, le 5 0/0 1906 à 106,45 et 
le consolidé à 96,15. 

L'extérieure espagnole progresse à 
95,80, le Turc fléchit à 92,85. 

Nos sociétés de crédit s'inscrivent : la 
Banque de Paris à 1840, le Comptoir 
d'Escompte à 842 et le Crédit Lyonnais 
à 1477. 

Dans le groupe des chemins français, 
le Lyon à 1287 est seul coté à terme. 

Les obligations 6 0/0 de la Mexican 
Union Railway se tiennent à 460. 

Conseil du Docteur 
Après chaque Repas prenez une 

FRANCISCAINE 
( Jaune ou Verte 

Seuls Concessionnaire» : H. BACH & (f - Cahors (l-oi). | 

Horlogerie le précision - Bijouterie 
Magasin de confiance 

P. VERDIER 
Ancien Elève de l'Ecole Nationale d'Horlogerie 

67, BOULEVARD GAMBETTA — CAHORS 

Corbeilles de mariages, Orfèvrerie Christofle 
Chronomètres VERDIER 

SEUL DÉPOSITAIRE DE LA MONTRE Just 
Justement réputée peur mm précision 

et son bon marché (Marque française) 
Bronzes d'art, terres cuites, Sèvres fantaisie, Diamants, 

Pierres fines, Perles, Antiquités. 

On exécute tous bijoux sur plan et devis 
Articles de grand luxe pour fumeur 

Atelier spécial pour la réparation de la montre et dis bijtu 
A Cahors, Boulevard Gambetta 

en face l'Hôtel des Ambassadeurs 

Garage Moderne 

Réparation et transformation d'automobiles 
et Cycles de toutes marques 

Vente, Location, Achat, Échange 
Application Industrielle et Agricole 

tle #«t«* genres tle moteurs 

Exclusivité de la marque TERRCT 
de la MOTOSACOCHE (etc.) 

STOCK PNEUS Gaulois ET Electric 

INSTALLATION de MOTEURS et LUMIÈRE ELECTtiIQUE 

F AUGE 
Mécanicien 

49, Boulevard Gambetta, 49, Cahors 
En face le Tribunal 

A VENDRE 
POUR CAUSE D'ACHAT D'AUTOMOBILE 

un COUPÉ 
Très léger, en excellent état 

S'adresser au bureau du Journal 

HOSPH 
est ie Reconstituant et le Dépuratif le plus énergique 

Grande Pharmacie de la CROIX-ROUGE, Cahors 
(Voir aux annonces/ in 



Chemin de fer d'Orléans 

NOUVEAU SERVICE D'AUTOMOBILES 
à 1» dure de l'aris-Quai d'Orsay 

La Compagnie d'Orléans rappelle 
qu'elle vient d'établir un nouveau ser-
vice de voitures automobiles pour le 
transport rapide des voyageurs et de 
leurs bagages de la gare Paris-Quai 
d'Orsay à domicile et vice-versà. 

Ces voitures, omnibus à 6 places et 
coupés trois quarts à 4 places, sont 
spacieuses et confortables. Elles 
seront particulièrement appréciées 
des voyageurs pendant la période 
actuelle des départs en villégiature. 

Les demandes sont reçues dans 
toutes les gares du réseau qui four-
nissent tous renseignements utiles. 

EXCURSIONS AUX GORGES DU TARN 
Il est délivré, pendant toute l'année, des 

billets de voyage airculaire de lrc et 
2e classe, permettant de visiter les Gorges 
du Tarn et comprenant les itinéraires 
ci-après, savoir : 

_ , Figeac, Neussargues, Garabit, 
loulouse, 

ou Capdenac, Rodez (1), 
Mende ou Banassac-la-Canourgue (inter-
ruption du Toyage par fer), Aguessac ou 
Millau, Béziers, Carcassonne, Toulouse. 

lr8 classe : 64 fr. — 2" classe : 47 fr. 

Coutras, 
ou Ber-

Bordeaux-Bastide, Libourne, 

Périgueux, Brive, _ 
 —-— Saint-Denis-près-Martel, 

gerac, Le Buisson, 
_ , Laval-de-Cère, Vie-sur-Cère, 
Rocamadour. 

ou Figeac, ou Capde-
Neussargues, Garabit, 

 —■ Mende ou Banassac-
nac, Rodez (1) 
la-Canourgue (interruption du voyage par 
fer), Aguessac ou Millau, Bédarieux, 

Béziers, Carcassonne, Toulouse, 

ou St-Pons, Castres (Tarn), St-Sulpice (Tarn) 
Montauban, Agen, Bordeaux-Saint-Jean. 

1" classe : 90 fr. — 2e classe : 65 fr. 

Validité des billets : 30 jours, non, compris 
le jour de départ ; faculté de prolon-
gation moyennant supplément. 

NOTA. — Les voyageurs peuvent com-
mencer leur voyage à toutes les gares si-
tuées sur l'itinéraire du voyage circulaire, 
mais ils doivent suivre cet itinéraire dans 
l'ordre indiqué ci-dessus, l'excursion des 
Gorges du Tarn n'étant possible que dans 
la sens de la descente. 

Les frais de l'excursion dans les Gorges 
du Tarn ne sont pas compris dans les prix 
des billets de voyages circulaires. 

(1) En vue d'une excursion au Viaduc du 
Viaur, les voyageurs peuvent effectuer le 
parcours de Rodez à Albi-Orléans et retour, 
avec faculté d'arrêt à la halte de Viaur, 
tant à l'aller qu'au retour, moyennant la 
perception d'un supplément de 7 fr. 50 en 
lr» classe et de 5 francs en 2e claise. 

Les billets de ce parcours additionnel 
peuvent être demandés, soit au commence-
ment du voyage, en même temps que le 
billet circulaire, soit à Rodez, au moment 
du passage dans cette gare. Ces billets ad-
ditionnels n'augmentent pas la durée de 
validité du billet circulaire auquel ils vien-
nent se souder. 

Billets d'excursions 
En Touraine, aux Châteaux des bords 

de la Loire et aux Stations balnéai-
res de la ligne de Saint-Nazaire au 
Croisic et à Guérande. 

ïer itinéraire : i*> éii&M 86 fr. — 2e 

classe 63 fr. — Dorée 80 jours, avec 
faculté de prolongation. 

Paris — Orleaas Biois — Am-
boise — Toors — Cheooûceaox et re-
tour à Toors — Loches et retoor à 
Toors — Langeais — Saumor — Angers 
— Nantes — Saint-Nazaire — Le Croi-
sic — Goéraode et retour à Paris, viâ 
Blois on Vendôme. 

2« itinéraire : ire classe 54 fr. — 2e 

classe 41 fr. — Durée 15 jours, sans 
facolté de prolongation. 

Paris — Orléans — Blois — Àrn-
boise — Tours — Chenonceaux et re-
toor à Tours — Loches et retour à Toors 
— Langeais et retoor à Paris, viâ Blois 
oo Vendôme. 

Ces billets sont délivrés toute l'année. 

Cartes d'excursions en Touraine 
Ces cartes, délivrées toute .'année a Pa-

ris et aux principales gares de province, 
comportent la faculté de circuler à volonté 
dans une zone formée par les sections d'Or-
léans à Tours, de Tours à Langeais, de 
Tours à Buzançais, de Tours à Gièvres, de 
Buzançais à Romorantin et de Romerantin 
à Blois. 

Elles donnent, en outre, droit un à voya-
ge aller et retour, avec arrêts facultatifs, 
entre la gare de départ du voyageur et le 
point d'accès à la zône r'éflnie ci-dessus. 

Leur validité est de 15 jours, non 
compris le jour du départ à l'aller, ni ce-
lui de l'arrivée au retour, avec faculté de 
prolongation à deux reprises de lô jours 
moyennant supplément. 

Des cartes de famille sont délivrées avec 
une réduction de ÎO à 50 0/0 sur les prix 
des cartes individuelles, suivant le nombre 
des membres de la famille. 

Billets d'Aller et Retour individuels 
et de famille pour les stations 
thermales et estivales des Pyré-
nées, du Golfe de Gascogne et du 
Roussillon. 

Arcachon, Biarritz , Dax, Pau, 
Cambo, Salies-de-Béarn, Laruns-
Eaux-Bonnes (Eaux Chaudes), Lour-
des, Pierrefitte-Nestalas, (Cauterets, 
Luz - St - Sauveur), Bagnères - de - Bi-
gorre, Luchon, Ax-les-Thermes, 
Axat(Aude), Vernet-les-Bains, Amé-
lie-les-Bains, etc... 

La Compagnie d'Orléans délivre 
toute l'année à toutes les gares de son 
réseau, pour les stations thermales 
et estivales du Midi : 

l°Des Billets d'aller et retour indivi-
duels avec réduction de 250/0 en lre 

classe et de 20 0/0 en 2e et 3e clauses, 
sur les prix calculés au tarif général 

d'après l'itinéraire effectivement suivi ; 
2° Des billets de famille de lre, 2e et 

3'' classes, comportant une réduction 
de 20 à 40 0/0 suivant le nombre des 
personnes, sous condition d'effectuer 
un parcours minimum de 300 kilo-
mètres (aller et retour compris). 

Durée de validité : 33 jours 
à compter du jour de départ, ce jour 
compris, avec faculté de prolongation. 

Transport à demi-tarif des 
ouvriers vendangeurs en 19&.0 

Une réduction de 50 0/0 sur ie prix des 
places de 3e classe au Tarif général sera 
accordée cette année aux ouvriers vendan-
geurs se rendant, pour les vendanges, d'une 
gare quelconque du réseau d'Orléans située 
dans les départements ci-après à une gare 
quelconque du même réseau située dans ces 
mêmes départements: 

Charente, Gironde, Dordogne, Lot-et-
9-aronne, Lot, Tarn-et- Garonne, Haute-
Garonne, Tarn, Corrèze, Haute-Vienne, 
Vienne, Loir-et-Cher. 

Les ouvriers vendangeurs devront voya-
ger, par groupe de 5 au moins, à l'aller 
et au retour, et effectuer sur ledit réseau 
un parcours simple da 50 kilomètres au 
minimum (soit 100 kilomètres, aller et 
retour) ou payer pour cette distance. 

Sur présentation d'un certificat du Maire 
de leur commune constatant leur qualité 
d'ouvriers journaliers allant faire la'ven-
dange, ils paieront place entière à l'aller j 
le même certificat servira de billet pour 
effectuer gratuitement le voyage de retour 
à la condition qu'il soit visé par le Maire 
de la commune où ils ont été occupés. 

Cette réduction est accordée, pour l'aller, 
da 15 septembre au 30 octobre inclus ; !e 
retour devra s'effectuer dans un délai qui 
ne sera pas inférieur à huit jours et dont 
le maximum sera de quarante-cinq jours. 

A titre exceptionnel, le bénéfice de ces 
dispositions est accordé du 25 aoftt au 15 no-
vembre ineius7 ponr l'aller aux ourriora 
dont les producteurs d6 raisins de table de la 
région de Port Sainte-Marie, Agen, Mois-
sac, etc., pourront avoir besoin, cette 
année, en vue du ciselage et de la cueillette 
desdits raisins j ces ouvriers pourront 
effectuer leur voyage isolément à l'aller et 
au retour. 

UN NOUVEAU DOCUMENT DE PUBLICITE 
sic r« Compagnie d'Orléans 

La Compagnie d'Orléans vient d'é-
diter, sous forme de dépliant, une 
carte touristique concernant l'Auver-
gne, le Limousin, le Quercy, leRouec-
gue, l'Albigeois et les Gorges du Tarn. 

Ce document, établi de façon très 
artistique, donne, avec la plus grande 
précision, le relief du sol, les moyens 
de communication et les localités ou 
sites les plus intéressants à visiter 
dans les régions sus visées. 

Au verso de la carte, un texte de 
renseignements accompagné d'illus-
trations, fournit les indications les 
plus essentielles sur les itinéraires et 
les combinaisons de billets à utiliser. 

Le dépliant dont il s'agit est mis en 
vente dans les principales gares de la 
Compagnie d'Orléans au prix de 

0 fr. 75 est adressé franco contre 
l'envoi de 0 fr. 80 à l'Administration 
Centrale, 1. place Vilhubert, à Paris, 
Bureau du Trafic-Voyageurs (Publi-
cité i. 

AMELIORATION DES RELATIONS 
ENTRE 

Paris Quai d'Orsay et Barcelone 

Dans le but de donner tout le con-
fort désirable aux voyageurs circulant 
entre Paris et Barcelone, vià Toulou-
se, les Compagniesd'Orléans,duMidi 
et des Wagons-Lits viennent de pro-
longer jusqu'à la frontière espagnole 
le wagon-lits qui circulait entre Paris 
et Toulouse au train partant du Quai 
d'Orsay à 8 h. 35 soir (arrivée à Port-
Bou à 3 h 20 du soir et à Barcelone à 
7 h. 26 du soir). Dans le sens inverse, 
le wagon-lits partira de Cerbère à 
2 h. 7soir (départ de Barcelone à 9 h. 40 
matin) pour arriver au Quai d'Orsay à 
8 h. 56 matin. 

En outre de ce wagon-lits, il existe 
aux mêmes trains entre Paris et la 
frontière espagnole des voitures di-
rectes de l'« et 2» classes, du dernier 
modèle. 

Abonnements individuels et de famille 
pour les Côtes Nord et Sud de Bre-
tagne. 

Afin de permettre aux Touristes ainsi 
qu'aux Familles de s'installer sur une des 
Plages de Bretagne et de rayonner de là 
sur les autres localités de cette région si 
variée et si intéressante, la Gle d'Orléans 
d'aocord avec les chemins de fer de l'Etat 
(ancien réseau de l'Ouest), délivre du Jeudi 
qui précède la Fête des Rameaux au 31 Octo-
bre inclus, au départde toute gare, sta-
tion ou halta ues ueui i e.-»„u a (uig«-^-*»-
baulieue du réseau ie l'Etat (snciîinnes 
lignes de banlieue de la Compagnie de 
l'Ouest exceptées) des abonnements indivi-
duels et de famille de lre et 2° classes pour 
les Côtes Sud et Nord de Br etagne (Gares 
des lignes du Croisic et de Guérande à 
Brest et de BrestàGranville par Lamballe, 
Dol et Foliigoy et des lignes d'embranche-
ments vers la mer). 

Ces abonnements comportent, en outre 
du trajet d'aller et retour à ces côtes avec 
arrêts intermédiaires facultatifs, la faculté 
de circuler à volonté sur les lignes des 
Côtes Sud et Nord de Bretagne, ils sont 
valables 33 jours avec faculté de prolon-
gation d'une ou deux fois d'un mois mo-
yennant un supplément de 25 0/0 du prix 
initial pour chaque période sans que la 
validité puisse en aucun cas dépasser le 15 
Novembre 

Le prix des cartes d'abonnement est de 
95 fr. en 2e cl. et de 130 fr. en 1" classe, 
lorsque la distance pour les parcours 
(Aller et retour) n'excède pas 1000 kilo-
mètres en dehors des points de libre cir-
culation. Au-delà de 1000 kilomètres le 

prixest augmenté deOfr. 045 et deûfr.065 
en 2e et lr» classes) par kilomètre en sus. 

Des réductions allant jusqu'à 50 0/0 
sont consenties en faveur des membres 
d'une même famille. 

CYCLES DEPR 
-7£---4r— Bl.Boul.St-Marlin 

Paris. 
ON DEMANDE 

flionimes,dames ou 
nu n i gens pou-

vant s'occuper, à temps perdu, de placer 
des bicyclettes, armes, machines à. cou-
dre horlogerie et bijouterie au prix da 
gros.remiseou bicyclettefrrat.au choix. 
CATALOGUE ET INSTRUCTION FRANCO. 

PRFT Ar£enf' sur signature. Long mul terme. Discrétion. SOCIÉTÉ 
INDUSTRIELLE. 83, rue Lafayette, Pa-
ri- (30eatmne).— Ne pas confondre. 

Le propriétaire-gérant: A. COUESLANT 

CHANGEMENT de DOMICILE 

Le CABINET DE CONSULTATIONS de 

Y 
Chirurgien-Dentiste 

Diplômé, de la Faculté de Mrdecine de l'< ri
s 

Lauréat de l'Ecole Dmtaire de France 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 
est transféré 8, RUE FÉNELON 

en face la Halle. 
Consultâtes de 9 h. à midi et de 2h. à 5h. 

Argent à S*a*èter* 
à commerçants, employés. Avances 
sur appointements. 4 0/0, solution 
d huitaine. Ec. Abonné boîte 6, 
Montpellier. 
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Piinieie de la Croix 
La plus importante Pharmacie de toute la région 

LA MIEUX APPROVISIONNÉE 
LA MIEUX ORGANISÉE 

Vend LE MEILLEUR MARCHÉ 

Directeur : PAUL GARNAL, Pharmacien de 1™ ciasse 
Diplômé de C Ecole Supérieure de Pharmacie de Paris 

Membre du Coneeil départemental d'Hygiène du Lot. — Inspecteur des Pharmacies du Lot 
Ancien Pharmacien adjoint de l'Assistance publique de Paris 

CAHORS — Boulevard Gambetta, en face le Théâtre ï 
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L'HUILE DE FOIE DE MORUE 
jouit d'une réputation très ancienne comme médicament dépuratif et 
reconstituant ; mais comme elle est d'u/j goût désagréable et d'une 
digestion difficile, 

Les mAAf^i*... 1« —..1 . I.'l • i i r .. . i 

des personnes par la : 

PHOSPHIODE 
à l'Extrait d'Huile de Foie de Morue iodé et biphos^haté 

pour le traitement et la guérison des : 
Maladies de la poitrine, ftîaL dies des os, Maladies des enfants 

Rhumatismes, Engorgements gangiionaires, 
Toux opm âtre, Furoncles, etc. 

Prix 4a |^M|UUtri 6 fr. 

•4H rr 
fia 

o 
fcs 

La PHOSPHiOùE et te Corps médical 
ATTESTATION d'ur, Médecin de la Faculté de Paris 

it Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus agréable est sans 
u contredit la PHCSPHIODK. C'est de t'Huile de Foie de Morue concentrée et débarrassée 
a des corps gras cjui la rendent indigeste et désagréable à prendre. 

« Chaque flacon de P-HOSI'HICDE renferme les principes dépuratifs et 
» fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Peie de Morue associés à 
» du Phosphate {!••> Chaux assimilable et «i de l'Iode à l'état naissant. 

» La PîiOSPHlCBE fortifie les enfants faibles, fait dispi aître les engorgements 
w gangiionaires, fortifie les os. 

» C'est le grand remède centre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
u Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique contre la neurasthénie. 
a Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de bronchites 

» aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
a Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des force*, stimule l'appétit, fortifie les 

a bronches. 
Docteur OKTEL, 

'de la Faculté de Médecine de Parts, 2, Boulevard Ornane, PmrU. 

Laboratoire de la PHOSPHIODE 
et des Produits pharmaceutiques de la CROIX-ROUGE. — CAHORS 

Dépôt dans toute* les Pharmacies 
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(SERVICE D'ÉTÉ 1910) 

De I*i»ï*ÏK à Toulouse p£àc Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aost.) dép. 

"MOGES^ 

Gignac-Cressensac. 

SOUILLAC j^
r
é

r
p;; 

CAZOULÈS 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thêdirac-Peyrilloa 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS. JdépaH,
6 

Sept-Ponts 
Cieurac , 
Lalbenque , 
Caussade 
MONTAUBAN arr, 
TOULOUSE.. arr.l 

739 3 121 23 35 1125 
OMNIBUS RAPIDE RAPIDE EXPRESS DIRECT OMNIBUS 

», î', 3* «Ian. 1" classa 1" classe. 1", 2e, 3' cl. sse i", 2", 3' elasseï 

8 20 m- 7 » s. 8 35 10 51s. — 

-— 8 30 7 9 8 45 s. 11 4 — 

2 2s. 12 53 m 2 45 . 8 43 m — 

3 16 i 2 12 12 59 2 53'1 9 10 — 

6 20 s 3 41 2 28 4 34S 12 5s. — 

6 45 3 48 2 41 - 4 50 1 12 7 25. 
7 21 — — — 1 47 8 32 
7 40 — — 5 25 2 6 8 23 
7 45 — — 5 28 2 10 8 43 
7 53 — i— — 2 18 8 52 
8 9 — — — 2 34 9 9 
8 19 — — — 2 44 9 20 
8 31 — — 5 53 2 56 9 33 
8 40 — — — 3 5 9 43 
8 51 — — — 3 16 9 55 
9 2 — — — 3 27 10 7 
9 13 — — — 3 38 10 19 
9 22 — — 3 47 10 30 
9 32 5 18 4 11 6 29 3 57 10 41 
9 41 5 23 4 15 6 41 4 7 I 7 »a 
9 51 — — — 4 18 ^ m 

10 5 — — 4 34 05 7 29 
10 12 — — 4 42 37 38 
10 45 6 » . — 7 18 5 17 1 8 19 
11 19 6 20 s 5 15 7 44 5 54 1 8 58 
12 13 s 7 16 6 5 8 38 S 7 — 

De Toulouse à I^tta*!» 

TOULOUSE..d.. 
MON 1 AU BAN d. 
Cau*sade. 
Lalbenque 
Cieurac. ....... 
Sept-Ponts 

CAHORS. .Lan'' (dep, 
Espèi e 
St-Denis-Catus . 
Théiliracr-Peyril. 
Dégaprnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
N->zac 
Lamot lie-Fénel . 
CAZOUI.KS 

SOUILLAC .) j' 

Gignac-Cressens. 

BRIVE | 

PARIS ('A.) arr. 
PARIS (O.) arr.l 

Les trains " eipiess 
indicateurs. 

(*) Le train U32 n'a 

42 
EXPRESS 

1 »a. 
1 49 

2 45 
2 49 

3 47 
3 48 

4 23 
4 28 

12 
12 

" et 

» 
9 m 

rapid 

16 
EXPRESS 
1" classe. 

4 45s. 
5 38 
6 > 

6 37 
6 45 

7 26 

47 
49 

1140-1128 
OMNIBUS 

t" 2' 3* cla«s 

3 47?. 
4 37 
5 16 
5 54 
6 2 
6 13 
6 21 

4 
17 
31 
45 
54 

3 
17 

8 26 
8 35 
8 49 
8 57 
9 3 
9 32 

10 2 

7 
7 
7 
7 
1 
8 
8 

8 24 
8 33 
4 36 
4 46 
ne prennent les Yoyagrurs de 

1132'(*) 4 122 
DIRECT EXPRESS RAPID1 

1", 2", 3' cl. 1", 2-.3VI. 

6 3 s 8 453. 11 37.' 
7 59 9 34 12 30i 
8 42 9 57 — 

9 25 — — 

9 34 — — 

9 46 — — 

9 54s. 10 35 1 26 
! 5 47 m 10 40 1 30 

«G 1 — — 

c<6 17 — — 

£6 33 — — 

, 6 42 — — 

1 6 53 — — 

7 10 11 22 — 

7 19 — — 

7 29 — — 

7 44 — — 

7 52 11 43 — 

8 4 11 46 — 

8 36 — — 

9 7 12 22m. 3 1 
9 25 12 29 3 8 
7 5s. 8 47 10 32 
7 14 8 56 10 11 

700 

2* el 3* classes que dans des 

i", 2 

5 
7 
7 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
10 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
10 

i 1U 
millions det- ri 

NIBUS 
•,3" c|. 

28 m 
15 
&6 
88 
-17 
59 

7 
27 
39 
52 

5 
14 
23 
37 
45 
54 

7 
14 
18 
43 
Ils. 
50 
16 A 
55 

ninées 

OM 
i",t 

9 
10 
11 
12 
12 
12 
12 

O 
136 
NI fi US 
-, 

16 m 
53 
33 
13«. 
22 
34 
42 

consulter les 

i»e CSÏSÎOS'S à ILibo» 
(3« cl.) 

lieu que les jours se foira à Montauban. 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay). départ|7 »8.;8

;,35-. 
St-Denis-les-Martel .. 3 18m 5 17s 
Vayrac — 5 551 
Bétaille (arrêt.) — 5 59 
Puybrun — 6 7 
Bretenoux-Biars 3 44 6 18 
Port-de-Gagnac — 6 25 
Laval-de-Cère — 6 35 
Lamativie — 6 55 
Siran (arrêt) — 7 11 
La Roquebrou 4 45 7 26 
AURILLAC. arrivée. |5 23 8 5 

\> 35; 
'O 3l 

10 35 
10 48 

» 

> 
» 
» 
> 

10" 51s 
52 

2 
6 

14 
27 
34 
42 

2 
18 
35 
15 

10" »n 
8 5.6 
8 13* 
8 17 
8 25 
8 36 
8 43 
8 53 
9 18 
9 34 
9 49 

10 28 
Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 

AURILLAC... départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port- de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt). 
Vayrac.... 
St-Denis-lee-Martel.. 
PÀR1S iQisav arrivée 

4"2\î 
5 8£ 
5 21 
5 39 
5 58 
6 6 
6 17 
6 27 
6 33 | -
6 38 ]H 27 
6 45 |8 36 

» i » 

» 
7 37 
7 59, 

9 12s 
9 521 

10 5 
10 22 
10 40 
10 48 
11 » 
Il 9 
11 15 
11. 21 
U 2é 
10 55s. 

2" 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
5 
5 
4 

O I ; 
3,r 

■ ; 
29 
37 
51 

6 
Ï3 
20 
46m. 

8 8S 

8 48 

9 20 

10 33 
8 43, 

Nota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d'Auriilac à 5 h. 4 
soir et arrive à St-Denis à 7 h. 18 soir. 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson.. dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou... .Arrêt 

Martel 

S'-Benis-p.-M. ar. 

St-Deni 
St-Denis-p.-M-.d. 

Martel 

Baladou Arrêt 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson.. arr. 

» 

6" 50ç 

7 3 1 

7 56 

8 10 

8 14 

8 21 

8 31 

i-près 
> 
» 

» 

5" 52.g 
(3 

6 »s 

6 40 

» 

6 3iJ; 

7 3.1' 

10 10 = 

10 48S 

» 

11 23 

11 40 

Marte 
6h 54 = 

7 8§ 

7 14 

7 19 

7 29 

8 15 

9 17-| 

10 9S 

10" 59 " 3 40| 7" 36i 

11 57 s 4 51 8 51 

12 -7 5 31 9 34 

12 50 6 2, 9 42 

1 4 6 17 » 

1 8 6 21 

1 16 6 29 > 

1 26 6 40 » 
au Buisson 

> i 12" 141 8" l.t 
12 28 8 17 

» 12 34 8 23 

» 12 39 8 28 

» 1 10 8 55 

1 21 9 4 

4 55i 2 22 9 48 

5 51s | 3 21 1 » 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE dép. 

CAPDENACj ^/
p

; 
l'TGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.-( ar. . 

Martel f dép. 
Quatre-Routes... 
Tu ren ne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay)ar. 

5h 29 i 

10 91 
10 23 
10 (5 

10 
11 
i 1 
11 
li 
11 
12 8 

> 
12 33 
!0 55 

58 
17 
28 
42 
52 
59 

EXPRESS 

9" 50 „ 
l : 4 
1 18" 
1 31 
» 

? » 
2 21 
2 33 

» 
2 53 
2 
3 
3 
3 

L'; 

58 
7 

16 
38 
9' 

2" 46 s 5" 42- » 12" 0 = 
3 52 5 8 58' » 0 32] 
4 11 » 19 > 7 16 
4 24 9 1 > 7 30 
4 46 9 511 7 50 
4 56 10 3 8 4 
5 16 10 ;:6 3 51.2 8 29 
5 27 10 37 » 1 8 43 
5 42 10 51 4 27 9 2 
5 52 11 1 4 42 9 13 
5 58 11 7 4 48 9 20 
> » 11 17 5 12 9 31 
6 16 11 26 ô 39 9 40 
6 38 11 47 6 20 10 5 
4 46'" 8 43m » » » 

CAHORS. - dép..... 6 
6 

ILs 
25S 

7 
7 

28 s 
50 § 

12 
1 

48i 
2S 

0 
7 

52i 
7* 

Doael le (Arrêt") 6 
6 

29 1 6 7 n 
36 8 9 1 13 7 20 

0 
6 

42 8 
8 

22 1 19 7 27 
55 46 1 31 7 43 

Puj-l'Evêque 
6 
7 

58 
7 9 11 

1 
1 

34 
42 

7 
7 

46 
58 

7 14 9 25 1 49 8 6 
7 22 9 37 1 57 8 14 

Furnel 7 33 10 4 2 6 8 27 
LIBOS 7 39 10 11 2 12 8 33 

10 55 « 4 4Qm 8 43™ 

De lL.I!io» ii Cahors 
PARIS (Orsay) 7 51s. 10 51i 10 »m 

LIBOS dép 7 21 = 3 182 9 9.-
7 323 3 24 9 183 
7 42 3 34 9 25 
7 49 3 41 9 32 
7 57 3 48 9 39 
8 4 3 55 9 46 
8 10 4 » 9 51 
8 21 4 10 10 1 
8 30 4 18 10 9 

Douelle (Arrêt) 8 35 4 23 10 14 
8 40 4 28 10 19 

CAHORS. — Ar , , , , 8 52 4 40». 10 31s. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsae. 
Grolejac 

j St-Cirq-Madelon 
; l'avrignac (arr.).. 
!GOURDON 

9 12| 1 29 s 
9 231 1 44" 
9 31 1 54 
9 36 2 1 
9 43 — 

9 52 2 17 

8 35; 
8 46' 
8 54 
8 59 
9 5 
9 13 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac(arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

7 3QS 10 £8| 
7 44a — s 
7 51 11 13 
7 56 11 23 
8 6 11 37 s 
8 17 11 51" 

5 
5 
5 
5 
6 8 
6 19 

371 
45 
52 
57 

PARIS (Orsay) d. 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quatre-Routes... 
St-Denis p.-l arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Assier 
l,e Pournel...... 
FIGEAC 

CAPDENAcj jj^p 

TOULOUSE 

EXPRESS 

10" »» 
6 m 
7 7" 

15 
23 

7 
7 
7 27 
7 39 
7 56 
8 8 
8 26 
8 35 
8 54 
9 5 
9 13 

7 57 = 
8 2<1 
8 34 
8 49 

47 
1 

9 21 
9 34 
9 58 

10 8 
10 29 
li) 40 
U » 

3 53s 

EXPRESS 

7h »m 

2 34 
» 
» 

3 4 
3 9 

» 
» 

3 39 
3 55 

> 
4 17 
4 28 
4 38 
8 48 

8" 35s. 
4 41s 
» »s 
5 10 
5 17 
5 22 
> » 
5 46 
5 57 
6 16 
» » 
6 42 
6 53 
7 7 

10 58 

» 
> 
» 
* 

> 

5* ioi 
5 23" 

» 

10" 51 Ï 

12 41g 

6 
18 
26 
34 
47 

8 
25 
50 

1 
24 
35 

7 
8 34 

12>e Cation*© ù Capdenac 
CAHORS. — dép 
Cabessut, halte 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq, halte 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac, halte 
Cajarc 
Montbrun, halte 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC.— Ar... 
PARIS (Orsay)...... 

11 = 
203 
31 
40 
49 
2 
9 

8 26 
8 34 
8 48 
8 59 
9 9 
9 22 
9 34 

10 55 

1 27; 
36" 
17 
56 

4 
17 
24 
33 

1 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 41 
2 
3 
3 
3 
3 
4 

55 
6 

16 
29 
41 
46 

6 29i 
6 40s 

6 19 
57 

7 
18 
24 
31 
37 
50 
59 
7 

8 18 
8 29 
8 43m 

I>e Capdenac à Cahors 
PARIS (Orsay). 
CAPDENAC. — Dép.. 
Lama leleine 
Toirac 
Montbrun. halte 
Cajarc 
Calvignac, halte 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq, halte 
Conduché 
Saint-Géiy 
Vers 
Arcambal 
Cabessut, halte , 
CAHORS. - Ar 

8 35s. 10 51-. 
7 23 s 10 49 s 5 31 = 
7 34l 11 »! 5 43 " 
7 44 11 10 5 55 
7 52 11 18 . 6 4 
8 4 îi 27 6 16 
8 14 n 37 6 27 
8 23 n 43 6 37 
8 30 n 50 6 46 
8 36 n 56 . 6 53 
8 48 12 7'3 7 10 
S 53 12 12" 7 16 
9 1 12 20 25 
9 10 12 29 7 36 
9 18m 12 37 7 44 


